




Retrouvailles 
africaines 


INTENUE en quarantaine 
pendant des décennies 
pour cause d'apai , l'Afrique 















africaine. L'accusit triomphal 
rhené. Jeudi 9 avrit, au Prési. 
dent Frederik De Klerk par son! 


Yerd estime que l'Armée 






A l'issue d’une vu officialle 

deux jours, que M. De Kierk a 
lui-même quaiiée de «percée 
h ouvrant la vols à des 
contacts Slergis. le chef de 
f’Etat sud caiîn a évoqué le 
souhait de son pays de devenir 
«membre à part entièra» de 
'OUA — dont le 


que \ 
pars ras mt … 
e du n'aura 
achevé les ations “in 


en intérimaire, Des 


ATX 


CRE 












TT 


Nul ne ps que l'Asie 
rait en un tournemain les 
problèmes qui l'assaillent. Mais 
: en l'envisageait non plus 
que le pays s’installerait aussi 
vite dans la morosité, désabusé 

SE les 


pour parle: 
réloe, Parall dépassé par la 
À accomplir. 


el ss jours 4 
Leu à d Fa ne nntré d'ERRE 
PL ete mie 


e, 

la suspensi du processus élec- 

ec 
2 

Ained A 'Ghoza, avait donné «un 

+» au NOUVeAU POUVOIr AVANT 


cain est ainel invité, implicite- 
ment, à éviter tout retour en 
arrière. 





Il n'est certain que le 
ès national africain LANC) 






Fe 


Convention pour une Afrique du 
Sud démocratique (CODESA), 
cadre officiel des négociations 







officas, des 
en du Nigéris. 


S retrouvailles entre le 

Nigéris. et l'Afrique du 
Sud, cas deux géants du conti- 
nent, n'auront pas, cependant, 





à terme, un marché 


Pirate pour, los les POS 
sud-africains. 


région, pourrait rap rer, une 


; eux pt ville nouvelle de Marne-la-Vallée, 
Éeous à pogner. Le com- | dévolu is 1985 au domaine 
merce avec Patique du Sud, Mickey , est deveon 
locomotive économique de Îa | «/c l plus importe pour la 








ble de cet attentat, qui survient après 
de l'ex- Et Foh Érinche polique de FAI à Bebe Guns 


| Vous #'AvIEZ QU'À 
VOTER, OUR, NOUS / 


Au lendemain des élections générales en Grande-Bre- 
homologue nigérian, le ral | t29n6, qi ont vü la victoire des conservateurs, une voiture | dimanche 12 
g en! explosé, vendredi soir 10 avril, dans la City, au cœur | répondam, en direct 
seras de l'Organisation de de Londres, L'attentet a fait deux mort et près d'uns 
du vs la polrique des de blessés, dont certains sont grièvement atteints. Scotland | France, sue, 1 et es in importance qu'il 
possible, des er de nt _ Î 
européenne. Cette 


irlandaise est responss- 
la défaite du candidat du 


RS LUE 


| dénonçait, 
4 , 0 / / 
L'Algérie désabusée 
Trois mois après la démission-déposition da président Chadli 
le «changement radical» promis par le nouveau pouvoir se faït attendre 


her forcé à la démission. Sur 
précis, le pronostic s'est 
é faux. Mais, sur le fond, 
ï Hamrouche n’est pare 
loin : trois mois a, coup 
d'Etat qui a pr 6 président 
pores du pouvoir à M. Mole- 
por u_ pouvoir 
med Boudiaf, la paralysie gagne. 
Dans les rangs anti-islamistes, 
l'annulation des élections avait 
suscité l'espoir que le coup de 
force, “ep déplaisant qu’il soit 
lorsqu'on 


dom ee Bref, l'heure de 


Ses Les comptes de fes 


Euro Disney ouvre ses portes à Marne-la-Vallée | 


foie L les sa! la 
e . Tout 3 commencé les choses en main. 
goup d moe an Npdge. L Hour de pevier 1984 eu Cafe Lire Le sue page 11 
Renipobtik, c'est nues Ce sr 
HEURES pe 9 à les 
MONS SO O0 sd CHSIOPR DE CHEN CAN, GUY HRRELICE M 
LARON, ALAIN LEBA URL SE FMADUÉ MUL- 


BLÉTRANOER LM te, ? 200 Le Lamour, RES 
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Après l'échec électoral du- Sinn Fein à Belfast Ouest 
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FONDATEUR : à HUSENT BEUVEMERY — DIRECTEUR: JACQUES LESOURNE 


La ratification des accords de Maastricht 


L'afentat de Londres |M. Mitterrand espère une trêve politique 
ne) etatbuwàlMA | 


qur la question européenne 


M. François | Mitterrand y justifier, 


ra 1e 


de l'Elysée, aux questions 
centaine | .des représentants d'Antenne 2, TF 1, Redio- 


décision du Conseil constitutionnel, implique 


heures - en au préalable de réviser sur plusieurs points la 


Pape 


Constitution de 1958. Le président de la 
République se proposait d'insister notam- 
ment sur la nécessité d'éviter, au cours du 
rapidement que débat, les interférences de politique 
intérieure : tal gi 


La hantise d' une régression 


par Aloin Rollot 
M. François Mitterrand a l'in- 
touson de condui elle- 
ment la campagne pour la ratifi- 
cation des accords de Maastricht 
-qu'il ii en intervenant 
dimanche soir à la télévision et à 
la radio. ! l'a déjà dit plusieurs 
fois: «Je m'engagerai sans 
réserve. » Le président de la 


République estime, en effet, que 
si les Français refusaient de lo ke 
suivre dans la voie de l'union 


avait sonné. Le remaniement 
limité 
a fait l'effet d'une douche 


moins sceptiques sont: mainte- 

mat nd e la es 
e qui éprouve d'in- 

surmontables s die à Le 

mouvoir les hommes neufs ca, 

bles de srnboler. à la fois la lk 

compétence et le.changement. 


Depais ‘is mois le ue 


dessus de tout soupçon » 
devraient composer le Cons 


, organisme censé 

placer le Parlement, dissous. 
GEORGES MARION 
Lire La suite page 4 








les sarcasmes, à l’époque où, can- 
didet du PS à la présidence de la 
République, il affirmait que 
«l'Europe sera socialiste ou ne se 


fera pas». 


Mais, aujourd'hui, les boule. 
versements en cours dans les 


des réflexes de repli frileux qui 
risqueraient d'empêcher le para- 
chèvement de «l'immense œuvre 
historique» qu'il a toujours 
saluée dans l'action des pionniers 
de la européenne. 


Il ne se prononce pas un dis. 
cours présidentiel sans qu'on n'y 
retrouve ce qui est apparemment 
devenu une obsession chez 
M. Mitterrand : la hantise d'une 


qui verrait peu à peu 

des Douze se déliter jus- 

qu'à « l'Europe des tribus » qu'an- 

nonce le violent réveil des natio- 

palismes dans l'ex-Yougoslavie et 

dans les anciennes provinces de 
Pex-URSS. 

M. Mitterrand y mettra toute 
la gravité et toute la solennité 
qu’il faudra pour essayer de 
convaincre les Français qu'au- 
cune objection sectorielle, ou 

si légitime soit-elle, ne 

saurait justifier un refus de la 
ratification alors que l'enjeu 
apparaît ainsi vital pour je destin 
de leur pays. 
| Lire la suite page 7 

et, pege 6 la position 
du Parti commoniste français 


Thomson autorisé à racheter LTV 


Eh pranps nee AE 
américain LTY. 


r renflouer les activités «défense» 
‘est désormais au Trésor et au Penta- 


du groupe 
gone, à Washington, de Fins s'ils autorisent le rachat par un 
g 


e paru 
essentielle à 


dont gs est le leader, d'une 
sécurité des Etats-Unis. 


lire page 17 


Le demandeur d'asile face à ses juges 


Des ne ét des assesseurs dénoncent les «bavures» de la 


Fa Dee OR ANT NOUC 


CHRONIQUE DES MARCHÉS 


Devises et or. æ Marché monétaire et re. æ Matières 
= ©. obligatai 


premières. a 


international des capitaux pege 19 





Le sommaire complet se trouve page 20 


Arslles/Réunion, 9 F: Côte-d'ivolre, 
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Editions du Seuil “ 
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élex : MAT 


Edité par la SARL Je Monde 
Durée de la société ; 


cent aus À compter du 
ROUE 


Principaux associés de La société : 
Société civile 


« Les Rédacteurs du Honde ». 
«Association Hubert-Beuve-Méry 


des lecteurs Su Monde. 
M. Jacques Lesourne, gérant. 


Dr 
Le Monde 


PUBLICITE 


entre directeur Fa 
Philippe Dupuis, directeur 


TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - Tepaz LEMONDE 
ou 36-15 - “Taper LM 


abonnés 
formuler!leur demande deux 
leur départ, en indi- 


DURÉE CHOISIE 


6 mois lan 
a 


Daniet Vernet 
férectaur 
des ralanons imematnales) 


RÉRNe 


rames TEE , 


. place à de grandes maisons 
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“ r NES 
Bruay se De am et d'as- 
pect. 


Depuis sa fusion, en per avec 
une commune limitrophe, la cité 
du Pas-de-Calais ne s'appelle plus 
Bruay-en-Artois, mais Bruay-La 
Buissière. Elle s'est donné un vrai 
centre-ville, avec un accueillant 
ensemble commercial . piétonnier. 
Surtont, les) 


phérie de la ms pour ue 


ouvrières, qui Ont de curieux airs 
d'école primaire. 

Hi ne reste plus guère en chantier 
que La trop fameuse rue de Ranchi- 
court —- où Brigitte Dewèvre, 
quinze ans et demi, fille de 
mineur, a été vue vivante la 
dernière fois le mercredi soir 
5 avril 1972 — et une ie du 
sinistre terrain v. 
dénudé et mutilé 


midi : nn 
de débaptiser et de <K 
pure sonic? «C'est une 
vieille soin à quoi bon la <E 
remuer, de Le façon on ne saura 


Jamais la vénLE3, reprochent cer- 
tains Pres Le maire, 


de de l'êve l'évoquer, arguant il 
était alors «iT0p Jeune» : il avait 
vingt-sept ans... 

C'est une dérobade compréhensi- 
ble, car le mystère reste entier, 
deux décennies après; car lé 
remords, d'avoir accusé à tort l'un 
des siens doit < Sols à l'âme de 

protigonisies du anne it 
malheureux et ancien j 
Pascal, qui avait réen: de robe 
d'avocat, un an avant sa mort, le : 
: avril HE habitent Le 2 ici : 
Dewèvre, soixante-dix ans, est 
depuis pop retraité de la 
mine, — Pierre Leroy, És 

con! F 

fe dans men de noie 
fu eue se nommait alors 
Me , Seal 
Jean-Pierre F... À 


un instant accusé) à 
de-Calais pour la Fc parisienne, ‘ 
Mais l'on insiste un peu, au 
hasard de conversations brnay- ‘ 
siennes, et les souvenirs affluent 
chez ceux qui étaient en âge de 
suivre celte bistoire. Faute à la 
Pénanen r el à B) justice d'avoir élucidé 
e, un a sa version » 
di le maire de l'époque, M. Marcel 
en Don ne et sonsiler 
général insbrit, ex- 

s'il y a prescription, alire n'est 
ps classée dans tous les esprits, et 
; et el Dee assurent «, 

ler quand même l'espoir 
Identifiera un jour le ou re meur- 
triers » de leur fille. 


Deux camps 
irréductibl 


ui use semaine, ce jeu- 
di 15 Sn 1972, que deux 
ing qui jouaient au ballon — 
un de frères de Bri- 
vert le cadavre de 
fé colère, dissimulé sous de vieux 
pneus. L'autopsie révélera que La 
jeune fille a été vraisem- 
labiement avec un foulard, puis 
frappée à coups de hache, sans 
voir subi de violences sexuelles. 
"Ua crime de sadique, de rôdeur, 
penset-on à Bruay, un acte d'une 
monstruosité ordinaire, qui n° est 
relaté que par la presse locale, qi 
n'engendre d'émotion que us 


l'enceinte de cette tranquille cité |. 


re de vingt-cinq mille habi- 


Aussi 1x nouvelle qui éclate ce 
jeudi-là fait-elle l'effet d'une 
noise deu des 


; otaire, Le 
H 3 M: Piene 
sept ans, Gao ee lanes à a 


a Rectificatif. - M. Bernard Sins- 
heimer, du département d'histoire 
de l'université de Maryland, nous 
signale que dans l'article de Phi- 
lippe Pons intitulé « MacArsthur 
évacue les Philippines» (Je Monde 
daté 22-23 mars), il a été écrit par 
erreur que le général avait repris 
pied sur l'Île de Leyte après la célé- 
bre bataille navale qui se déroula 
su large de l'île. En réalité, il 
débarqua le 20 octobre 1944, arant 
la bataille, qui eut lieu du 23 au 

26. M. Sinsheimer précise, en 
an. que le croiseur britannique 
Repulse, coulé par les Japonais 
en décembre 1941 au large de la 
Malaisie, était un «croiseur de 
bataille». Une erreur matérielle, 
fnes TOAL pour lang fn 
ler pour l'attaque japo- 
Clarkfield. C'est bien 


8 décembre, men- 
tionnée plus hapt dans l'artiéle, qui 
st la bonne. 


# L 
l. \ 


le corps <f> 
Fadolescente a 
été découvert le lendemain après- à 


instance de divorce), est incuipé 
d' romicids volontaire par 
min remier 
a d'iuetion, à ne U d'et 
à la maison dut 
rs cette ee 


abord enr cime AP 


Rabat à heures pat la . 
pour avoir été vu à l'heure a 
— le 5 avril entre 19 h 45 et 
NE vo er 50 
e rue de ic 
Senes de son empios du ps 


emploi du tem 
à ce moment. Ten ans de 


moins d'htume Se mie “tro 
-qu vaire.-de 
he M° Leroy, roy an aie md ent 
on.au meurtre de 

commence. . 


Ergne De 
F1 Qt CEE Encore très Mivice 
dans les” et, 


PISQUE | 
ser la France s’en- 
flamme, se scinde en deux ang : 
irréductibles, pour ou contre 
notaire des Houillères, symbole de 
la bourgeoisie face au Prolétariat. Te 
de la mine. II faut sans doute 
remonter à l'affaire Dreyfus pour 
appréhender un tel climat, pour 
constater une division aussi radi- 
cale du pays. 


Me Robert Badinter, alors avocat 
à le cour d'appel de Paris, écrit 
dans le Monde du 12 mai 1972 : 
«C'est bien la; personnalité de l'in- 
culpé, et non les faits en eux- 
qui suscite Cet intérèt pas- 
sionné. SL ne le. meurtre 
d'une je que le crime possi- 
ei de e roi a Me 
2 qui transforme ce 
divers sanglant en événement. » 
« Pareille ion, poursuit-il, est 
révélatrice de l'existence, dans la 
conscience collective, de véritables 
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ya vingt ans 
L'affaire de » Bruay-en-Artois 


archétypes ou clichés criminels. # 

Tout devient vite manichéen 

dans cette affaire, Tout y concouri 

aussi, avec une unité de temps, de 

lieu et d'action pu due tragé- 

die antique. Le. 
dans le 


République à ayéher et, d'un 
VÉSET, 

côté, la grande. vila Blanche de 

M= ayeur, de l'autre, 

Er ne par le e errain 


-cal Res 


uen cts moe à 


” Justice de classe 
et justice populaire ‘ 


jour ua couple di je 
pas eh gai 
ee pr 


De . attitude hautaine: 
Me B ere coiffée à La 
garçonne, pas précisément fémi- 
nine, propos à l'emporte-pièce. Un 
comportement mutuel qui passe 
pour de l'arrogañce, quand, aux 

de leurs amis, ce n'est que 
timidité bourrue chez lui et 
réflexes de femme aimante chez 
elle. ce cascade de caricatures 
aurait dû alerter : elle ne fait qu'a- 
Jimenter les paroxysmes. . 


Le «petit juge» de Béthune 
sent-il que cette affaire est celle de 
sa vie, ini qui, à cinquante-deux 
ans, n’a eu- jusqu ici qu'une 
eee carrière ? nya cn ton 

occasion unique d'exposer 
{à Brance entière, par médias inter- 


écor, d'abord, ‘ 
-Pascal. Un 





gauchistes, manifestations et de le fabn se ru rt 
Conte la ejustice de Aasses . ana 


posts” et mobilisés, ses idées sur 
la transparence de la justice». 
Mer une aubaine pour des grou- 
en GE qui P'ess sogalgques 
qui 5" 
a ab socio Jui ique d'Henri 


Conité pour la vérité 
et: la justice, d'inspiration maoîste, 
est créé, qui oppose «justice de 


classe» et «j rex, qui 


il 
ao été Le moins actif 
ai du come puce, s’ac- 


e:celle qui 
= 0e me Le mn 
ka vice sont retrouvées chez lui, 
Cachées dans un fauteuil, mais il a 


.& mu pas me 


la soirée du 5 avril. Pour le reste, 
le magistrat de Béthune se fonde 
sur son intime conviction» et sur 
eun faisceau de présomptions 
ges el conc , Pas l'om- 

re, en revanche, se Fadice maté 
riel. Aucune arme du crime n'est 
retrouvée see; Fhomme en pulkover à 
col roulé q a été aperçu en com- 
pagnie a MSrigitte e Dewêvre, à 
19 h 45 rue de Ranchicourt, n'est 

as, selon le même sémoin, 
M Lero ; aucune expertise n'est 

le su notaire. Alors? 


ei ne péslige, pas pas totalement 
d’autres le «petit 
jen privi A sans conteste le 
yeur, au point d'in- 

res son tour, sur de nouvelles 
rad ues la fiancée du 
notaire Me complicité d'homi- 
qe B égbin-Mayeur est 
écrouée (pour de meut jours) à La 

d'arrèt de Loos 185: Lille le 

FE ou trois mois exactement 
«Acharnemen », n’ont cessé de 


poser Lu couple. 

chambre criminelle de la 

de cassation leur donnera caisgn = = 

sans motiver, cependant, sa déci- 

sion — en Henri Pas- 

cal du dossier, confié ensuite à un 
d'instruction parisien. M. Jean 


Partial, le magistrat 
de Béthune? C'était oublier qu'en 


amont de Bruay, qui 
l'ont ré devant lui) et en aval 
(la chambre d'accusation de Dousi 


Er en mai, le main- 
ten du notaire en détention), des 
soupçons aussi Braves Qu'erTonés 
s'étaient portés sur Me Leroy. 
Henri Pascal, dvoo par ses 
pairs, en subira seul les consé- 
quences. Il est ns mesure 
exceptionnelle — le 20 juillet. Qus- 
rante-huit ares 1 tôt, 
M: Leroy a &6 libéré t$. Celle qui 


e manifestations et Le 
greanis JE. _. E de Ra est devenue son 6 su ete 
concours logisti use même é 
| une à que de à be 194 pou Déni d'un on. 
s ei Ce a du durera, dans certe «Intoxication 
rébondissement collective 
fes «coup de théâtre» de ” 
juin pee cr VA re né &é os 


sociol sc, 

mn. fut, de 0 À To LE 

man, Qui 

principal conseil des époux Dewè- 

vre, avant de défendre Henri Pas- 
dans des en diffamation 


très bien ‘pu Les ramasser «en sou- . cal 


venir» de Brigitte. 


Du reste, son récit du crime 
invraisemblable et M 

se rétracte quelques j lus tard. 
Mais ü et AE en Die, dans un 
service d'éducation surveillée de 


. Fresnes, et il y demeurera. 


: ringt- 
cinq pos, Jjasqu'à ce qu'il soit 
u bénéfice du doute, le 

hi à 1975, 

6 Février 1976, par ia cour 
C'appel de Paris, Depuis, le me 
devenu un‘homme, semble s 
suis EE aux demitre 9 1OU: 
velles, il était marié, manutention- 
naire eu une de Paris. 


ne PU l'heure, en ce prin- 
Leroy est ar 
Fcarcéré est L'npuigé sur les 
seules contradictions notées dans 
emploi du temps qu’il donne pour 





eme rer pee 
des forêts embaurnées. 

Vivez, le temps de vos vacances, tout 
près de la PE 


‘plis haut. en LAPORIE découvrez à > 
Finfini la toundra : :kSrennes y passent 

-Hbrement . 

Vous pourrez aussi assister aux nom- 


he breux Festivals de musique, de d 
“opérs. Fee Fe 


Quel que soit votre choix: Di Ga cie Un 
por, re Out ax vos prodoines vacances en_nous rcloUiaN G Cupon, 


Finlande 


. naturellement vôtre 


joie au a petit Fm pour avoir 


ps és libertés avec le secret de 


r Le respect ou non a pe ds 
instruction, t de mer des 
chancellries” notion «Ja pari di 
Lemps inapl ficable a. ti 
selon l'avocat 
centre dé cette 
encore que, pour Me Léman le 
magistrat de Béthune n'ait « is 
rien dit quement, sur le fond 
du dossier y — apparaissait, aux 
Your La dignité des mabns 
re S ÉrQS » 
que de laïsser, par l'entremise de la 
pee «courir les bruits les plus 


Et il est vrai qu'il s'en est col 
porté, des rumeurs, Des plus sottes 


pi 
en cause, en 1973, ie r6 
télévisi on, coupable à son avis 
d'« intoxication collective ». « Tout 
ur ou mnt dE? recontaient sur 
end à Le en o V 0U 
TE dm 
col 
culpabilité du notaire, comine ces 
es centaines de Brua; 




























mettra 
rôle de le 











: ré impression de 
ominent encore 
Paul Pare qu'une enfant 
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GRANDE-BRETAGNE : après la victoire des conservateurs 
M. Neil Kinnock pourrait quitter 
la tête du Parti travailliste 


La victoire du Parti conserva- 
teur lors des élections législa- 
tives du 9 avril devait se tra- 


.duire - par un important 


remaniement du gouvernement. 
Dans le camp travailliste, la 
question du remplacement du 
chef de file du Labour, M. Nail 
Kinnock, est posée ouvarte- 
ment. 


LONDRES 
de notre correspondant 


. Dans chaque parti, l'heure est au 
bilan. Chez les conservateurs, 
M. John Major devait annoncer, 
samedi 11 avril, la liste de son 
nouveau gouvernement, et Un pro- 
fond remaniement était attendu : à 
la fois pour remplacer Les membres 
du cabinet battus — les ministres et 
secrétaires d'Etat sont, par tradi- 
tion, tous parlementaires — et pour 

rc os les artisans d'une vic- 
toire largement imprévue, comme 
M. Michael FE ministre de 
l'environnement et des collectivités 
locales. 


De leur côté, les travaillistes, 
bien qu'encore sous le coup de leur 
on à en lirer les 
leçons. principale victime pour- 
rait être leur chef, M. Neil Kin- 
nock, qui, unanimement salué 
comme l'artisan du renouveau du 
parti, cst nésnmoins accusé d'être 
le responsable de son échec. 


Vendredi, les critiques émises 


Le fiasco 
des sondages 


LONDRES 
de notre correspondant . 


Ceux qui sont, peut-être, les 
Era HS LS ce 
tuts dè sondage — ont entamé, 
vendredi, un douloureux ex8- 
men ide congcienpe.-Tos. ces 
profbssionnale reconnus pour 
eur compétence - Gallup, 
Mori, NOP, ICM et Harris — na 
s'expliquent pas vraiment 
pourquoi ils n’ont pu donner 


| des indications à pau près 


exactes sur les intentions de 
vote des élacteurs britanni- 
ques. 

Alors que les conservateurs 
ont remporté une large vic- 
toire, tous avaient laissé 
ger - avec une grande 
constancé depuis près d'un 
mois — une absence de majo- 
rité absolue (le « hung Parlia- 
ments} et un avantage pour les 
travaillistas. Les mêmes 
enquêtes, sur la vote des 
Ecossais, ont abouti à des 
conclusions tout aussi erro- 
nées, Cette Berezina des son- 
dages rappelle une autre 
défaite peu glorieuse, celle des 
élections de os gagnées 

jar les tories, lorsque quatri 
fes cinq instituts de sondage 
officiant alors avaient prévu 
une victoire du Labour. 

A l'époque, on avait expliqué 
que l'erreur venait du fait que 
les interviews des «sondés » 
avaient pris fin trois jours 
avant le scrutin. Jeudi dernier 
au contraire, toutes les précau- 
tions avaient, semble-t-il, été 
prises : le veille du vote, les 
«échantillons» étaient encore 
interrogés. Avec uns humilité 
de circonstance, la plupart des 
responsables de ces instituts 
ont reconnu que ca 9 avri était 
à marquer d'une... croix noire. 

Pour Mori, M. Bob Worces- 
ter — réputé le meñleur spécis- 
liste - a edmis qu'une telle 
déconfiture était sans précé- 
dent, tout en rappelant que les 
sondages ne sont #rien de 
plus que des instantanés » et 
non des «prédictions sur C8 
qui va se passer». M. Nick 
Noon, directeur de la recherche 
politique de NOP, a reconnu 
qua te petit monde des poit- 
sters (instituts de sondage} 
était dans un état d’ & 
tés. 

Chez Harris, Robert Waller 8 
tenté. de son côté, de sauver 
cs qui pouvait l'être de la répur 
tation da la profession : «Ja n8 
ponse pas que cola sape leur 
fonié des sondages, il ve fehoir 
examiner les choses de Le 
mais À y 2 Gnçore 614 Ë 
d'informations précieuses Qui 
en Épu qu des 
| LZ 





étaient encore prudentes, mais les 
satisfecit adressés à M. Kianock 
ressemblaient déjà à un éloge de 
départ. Le leader du Labour 
devait faire, lundi 13 avril, une 
importante ion sur son ave- 
nir au sein du i, après avoir 
consulté différents responsables et 
les représentants des syndicats. En 
dépit des efforts constants pour 
Fances dirigeantes du pat es a 
ences dirigeantes du paiti, les syn- 
dicalistes y restent toujours te 
résents, notamment pour son 
inancement. Ils représentent ainsi, 
dans le collège 
procéder à l'élection du leader, 
40 % des voix, contre 30 % aux 
parlementaires. - 


Plusieurs prétendants 
à la succession 


Chef du Labour depuis le 2 octo- 


bre 1983, M. Kinnock est crédité : 


d'un «courage et d'une volonté» 
sans égal pour avoir assuré la 
remontée du Parti travailliste 
de 27,6 % des voix lors des 
ions de 1983 à 35 % en 1992). 
Mais il est critiqué pour son 
deuxième échec électoral. consécu- 
tif, d'autant plus que le Labour dis- 
it de circonstances on ne peut 
plus favorables, à commencer par 
une récession économiqué pro- 
fonde, dont pâtit inévitablement le 
parti au pouvoir. Or, parmi les rai- 
sons qui peuvent planer sa 
défaite, figure cette image tive 
istante de M. Kinnock, malgré 
efforts qu'il a déployés à la foi 





électoral qui doit. 


pour acquérir une stature d'homme 
d'Etat et pour procéder au renou- 
veau idéologique de son parti. 
Fallait-il ou non procéder aux 
remises en cause profondes des 
choix doctrinaux du Labour, effec- 
tuées sous l'impulsion de M. Kin- 
nock, afin de présenter un Parti 
lravailine rénové et modéré, 
uinte à lui faire perdre une partie 
d son identité face aux conserva- 
teurs? Cette question, ainsi que 
quelques autres, sera au centre du 
débat qui va agiter les travaïllistes 
jusqu’au prochain en pri 
cipe préva à La re 
Le de M. Kinnock, s’il est 
annoncé lundi, pourrait ne pas 
intervenir avant cette échéance. 
Aucun des candidats à sa succes- 
sion ne souhaîite « pousser dehors» 
ere et D 
sotoril ublique que ohn 
Smith, le ge d l'Echiquier 
du «cabinet fantôme», est sur les 
rangs. M. Smith, qui a eu de 
sérieux ennuis de santé i] y a quel 
que temps, jouit d'une excellente 
image : il est réputé modéré aa 


jeunes, comme 
M. Tony Blair e-parole pour 
l'emploi) ou M. Gordon Brown 

n re L : pis 
trie), ou plus marqui gauche, 
comme M. Robin Cook (responsa- 
ble de la santé), s’effaceront proba- 
bfement. 


LAURENT ZECCHINI 


Un attentat attribué à l'IRA fait 
2 morts et 90 blessés à Londres 





Fans 





Ve Le 


Une ‘voiture piégée a explosé 


dans la soirée du vendredi 10 avril, 


à Londres, dans. le quartier de la 
City, Misane deutmohs"et environ 
uatre-vingt-dix blessés. L'engin 
contenant environ 45 kg d'epo- 
sif) avait été placé dans un v 
cuie, garé non loin de Leadenkall 


La plupart des victimes semblent 
être des passants qui avaient parti- 
cipé aux manifestations de joie 
dans les rues du quartier financier 
de la capitale, fêter, à la fois, 
la victoire du i conservateur et 
la brusque flambée de la Bourse 
qui l'a suivie. Une ine d'am- 
bulances ont immédiatement 
Le ra &e interdit pendant 
Le quartier a été interdi t 
plusieurs heures. parmi js Des, 
vingt-six es étaient toujours 
Dosnitaliges samedi matin. 

La police estime que lIRA 
(Armée républicaine irlandaise) est 
à l'origine de cet attentat. Scotland 
Yard avait reçu un appel télépho- 
nique vingt minutes avant lexplo- 
sion. Mais, si Le correspondant 
anonyme avait bien donné l'un des 
codes de l'IRA pour «signer» 50n 
action, le lieu qu'il a indiqué se 
trouvait à plusieurs centaines de 
mètres de lendroit où la voiture 





piégée a explosé, ce qui explique le 
nombre important de victimes. 
. Quatre heures plus tard, une 


-séconde explosion s'est produite 
dans Le aout de non 


attentat, 
lement le biais d’un véhicule 
piégé, n'a pas fait de blessés. 


Défaite électorale 
da Sion Fein 


Ea mars dernier, l'IRA avait pré- 
venu qu’elle se manifesterait pen- 
dant le processus éegor afin 
que personne n'oublie la question 
nord-irlandaise. Ce double attentat 
a eu lieu, d'autre part, quelques 
heures après l'annonce de ia 
défaite électorale de M. Gerry 
Adams, chef du Sinn Fein (consi- 
déré comme la branche politique 
de l'IRA), dans la circonscription 
de Belfast-Ouest (Je Monde du 
11 avril). L'échec de M. Adams 
face à M. Joe Hendron, qui repré-. 
sentait le Parti travailliste social- 
démocrate (SDLP, catholique 
modéré), constitue un grave revers 
pour les nationalistes républicains. 

La police estime que ces explo- 
sions pourraient annoncer une 
reprise de la campagne de terro- 
risme de l'IRA en Angleterre. 


LZ. 





La victoire de M. Major 


rassure les 


WASHINGTON 


Lu pen ent 
ident 
Lu sa tiaecion devant le 
maintien au pouvoir des ce 
t retagne. Dans 
Dieux officiels, le sentiment pré- 
dominant est le so: ment. On 
avait en effet suivi à Washington 
avec inquiétude l’évolution de 
l'électorat européen qui semblait 
s'écarter des hommes du centre au 
voir au bénéfice des éléments 
ugés «irresponsables» , de 
k e droite et des écologistes. 
La défaite des socialistes en 
France, celle des démocrates-chré- 
tiens en ftalie, les échecs du chan- 
celier Kohl, entretiennent ici l'in- 
iétude sur nr iité et ie 
l'une Europe où les gouvernemen 
doivent faire face aux forts cou- 
‘rants du nationalisme et du 
racisme. | 
Dans l'optique officielle, une vic- 
toire du Labour ee 
ï uvoir d'un go 3 
Font de Fat ition à] es er 
assombri encore davantage, : 


perspectives T AURS 
victoire de M. Major, considéré 





Américains 
désormais comme Le digne héritier 
de M Thatcher, rassure les 
tagne de or apparaît ainsi 
comme un flot de stabilité dans 
une Europe confuse, en proie à de 
mauvais démons, qui ne sont pas 
sans rappeler ceux de l’avant- 
guerre. En ce qui concerne les rela- 
tions bilatérales, on craignait 
qu'une victoire des travaillistes 
n'affaiblisse ce qu'on appelle les 
relations «privilégiées» de la 
Grande-Bretagne avec les Etats- 
Unis. On est convaincu que 
M. Major aura à cœur de les main- 
tenir et de les développer. 

Quant eu grand public, mieux 
informé par les médias de la sirua- 
tion politique en Grande-Bretagne 
que dans les autres pays, (par com- 
paraison, les élections en France, 
en Italie et en Allemagne ont été 
relativement és ), demeure 
persuadé que tanniques son 
les aliés les plus stables et les plus 
solides des États-Unis. « L'Afrique 
commence à Calais.» Beaucoup 
d'Américains adopteraient spouta- 
nément cette vieille plaisanterie 
britannique. 

HENRI PIERRE 


BOSNIE-HERZÉGOVINE : devant l'extension des combats 


L'ONU et l’Europe tentent une médiation 


Alors que les affrontements 
s’intensifient en Bosnie-Herzé- 
govine, la Communauté euro- 
péenne poursuit sa médiation 
dans l'ex-fédération yougoslave. 
M. Thierry de Beaucé, adjoint 
de lord Carrington, président de 
fa conférence pour la paix en 
Yougoslavie, et le diplomate 
néerlandais Henry Wijnaents, 
coordonnateur de la conférence, 
ont entamé, vendredi 10 avril, 
une nouvelle série de négocia- 
tions avec quatre des six prési- 
dents des Républiquas de l'ex- 
Yougoslavie. Le Conseil de sécu- 
rité de l'ONU a, par ailleurs, 
demandé au secrétaire général, 
M. Boutros Boutros-Ghali, de 
dépêcher d'urgence en Bosnie 
son émissaire spécial, M. Cyrus 
Vance. ‘ 

BELGRADE . ( 
de notre correspondante 


Aprés avoir rencontré {es prési- 
dents croate Franjo Tudjman et 
serbe Slobodan Milosevic, les 
médiateurs européens devaient se 
rendre, samedi, en Macédoine ainsi 
qu'au Monténégro. D'autre E 

‘ambassadeur portugais Jose e 
heiro, qui préside la conférence sur 
l'avenir de la Bosnie-Herzégovin: 
est arrivé vendredi apresamidi À 
Sarajevo, où il s'est entretenu sépa- 


de Bosnie, M. Radovan Karadzic, 
qui ne reconnaît plus les autorités 


légales de Bosnie-Herzégovine 
depuis la sécession de la commu- 
nauté serbe de cette ji a 
refusé de se rendre à Sarajevo. 
Après une accalmie de 
quelques heures cofncidant avec 
l'arrivée de M. Cutilheiro, les tirs 


ont is à la tombée de la nuit : 
dans fa i 


capitale bosniaque. Des 
affrontements ont été ven- 
dredi soir, à la périphérie de la 
ville aïnsi que dans le quartier où 
se trouve la télévision. 

Le président de Basnie-Herzégo- 
vine, M. Alja Izetbegovic, s'est 
adressé, redi, à M. Milosevic 
pour qu’il ordonne le retrait des 
formations paramilitaires qui se 
sont infiltrées en-Bosnie, et notam- 
ment à Zvornik, dans l'est de la 
République, où «elles font rêgn 


er 
la terreur au sein de la population 


la défense, le général Adzic, ainsi 
que le commandant local de l'ar- 
mée serbo yougoslave, le général 
Kukanjac, à empêcher le massacre 
de populations civiles, 


Affrontements 
à Fartillerie 


Dans la soirée, les autorités 
serbes ont démenti formellement 


«l'existence de formations parami- 
litaires en Serbie» et par consé- 
guent leur intervention en Bosnie- 

L vine. Ce démenti inter- 
vient néanmoins deux jours après 
la diffusion par la télévision = 
doise d'un documentaire sur la 
garde de volontaires serbes du 
commandant Les combats 
se poursuivent dans la plupart des 
zones de crise de la République. 


L'armée fédérale, qui était interve- 
nue en début de semaine dans la 
région de Kupres (51 % de Serbes 
et 39 % de Croates), au centre- 
ouest de la République, a continué 
à repousser les milices croates à 
Faïde de chars et de tirs de mor- 
tiers, A Mostar, chef-lieu de l'Her- 
zégovine (sud), la tension reste 
vive et plusieurs villages situés à 
proximité des installations mili- 
taires ont été évacués. Dans l'est 
de la Bosnie, le long de la frontière 
avec la Serbie, les incidents se mul- 
tiplient. A Zvornik (59 % de 
musulmans et 38 % de Croates), 
l'armée yougoslave s’est déployée 
après que les milices serbes eurent 
pris le contrôle de la ville. En 
milieu de journée, de fortes déto- 
nations provenant d'armes lourdes 
retentissaient dans les montagnes 
des alentours où se sont repliées les 
milices musulmanes. 
. Alors que l'armée serbo-fédérale 
impute la responsabilité du conflit 
aux Musulmans et affirme avoir 
expulsé toutes les milices armées 
de la ville, le commandant des 
milices locales musulmanes a indi- 
qué à la télévision de Sarajevo que 
l'aviation avait pilonné le centre de 
Zvornik et plusieurs villages 
musulmans avoisinants. Les affron- 
tements à l'artillerie ont continué 
dans la nuit de vendredi à samedi . 
Foca (32 % de Musulmans et 45 % 
de Serbes), privée, depuis jeudi, 
d'eau et d'électricité, a subi plu- 
sieurs attaques au mortier qui ont 
provoqué des incendies en pleine 
Les combats se sont étendus 
aux montagnes proches. 


FLORENCE HARTMANN 





co M. Raffaeli, président de 1n 
CE pour le 


teur dans les couflifs en Somalie ce 
au Mozambique, M. Mario Raf- 
- faeli, a été nommé 


président de La 

cons internationale de six 
CSCE prévue pour a: 

Karabakh. Des combats meurtriers 

se sont encore déroulés en fin de 


semaine dans cette-région. L'héli- 


copie transportant le ministre di 
affaires étrangères de Russie 
in cible de th "Rest 10 a 
au-dessus du Ht-Rarabakh à la 
lfin de sa mission. — (AFP) 


:a BELGIQUE : quatre diplomates 


russes expnlsés pour espionnage. 
“La Belgique a décidé -d'expulser 
|a pour espionnage» deux diplo- 
mates de l'ambassade et deux 
membres de la représentation com- 
Imerciale de la Russie À Bruxelles, a 
annoncé, vendredi 10 avril, le 
ministère belge des affaires étran- 
-gbres. Selon le ministère belge de la 
Justice, une série de perquisitions a 
été effectuée pour démanteler un 
réseau d'espionnage qui travaillait 
depuis plusieurs années pour le 
KGB, les anciens services de ren- 
iseignements soviétiques, et qui 
était resté actif après la dissolution 
{de l'URSS. - (AFP) 

a ESPAGNE ::extradition d’un 
membre présumé de l’'ETA. — Un 


Michelena, 
dit «Txiquierdi», recherché par les 
“autorités pour une série 
d’assassinats et d’attentats à l'ex} 
plosif perpétrés en Espagne, a été 
extradé vers Madrid, vendredi 
10 avril Lasa Müichelena, qui fai-l 
sait l'objet de huit demandes d’ex- 
tradition de la part de l'Espagne, 
jdepuis 1987, avait été arrêté 
‘en janvier 1985 à Anglet (Pyré- 
|nées-Atlan 


tiques). 
a POLOGNE : premier procès 
pour espionnage depais 1989. —- Un 


technicien polonais, qui avait tra- 
.vaillé pour les services secrets alte- 
Imands de 1987 jusqu'à son arresta- 
tion en juin dernier, a été 
‘condamné à sept ans de prison, à 
il'issue du premier procès pour 
espionnage en Pologne depuis la 
chute du communisme, qui s’est 
tenu à huis clos, a rapporté, ven- 
dredi 10 avril, le quotidien Zycie 
Warszawr. — (AFP) F 
a TURQUIE : Ankara dénonce 
«l'attitude inacceptable» du Parle- 
‘ment européen sur le problème 
‘kurde, — Le ministère des affaires 
l'étrangères ture a qualifié, vendredi 
10 avril, d' «attitude inacceptables 
‘la résolution du Parlement euro- 
‘péen qui condamne «l'ampleur et 
‘la sévérité excessive des actions 
menées par les forces armées dans 
Le sud-est de ln Turquie» contre les 
séparatistes kurdes, Le communi- 
qué d'Ankara critique également le 
Parlement ourpéen pour digne 
t pour désigner 
Îles Kurdes de Turquie. Le prési- 
dent de la République, M. Turgut 
Ozal, avait déjà, pour sa part, 
rejeté jeudi la ion du Parie- 


“ment de Strasbourg, — AFP) 


RUSSIE : au Congrès des députés 
M. Elisine assure ses positions 


. Le Congrès des députés de Rus- 
sie, annoncé comme une menace 
sérieuse pesant sur l'actuelle équipe 
eltsinienhe, " réprenait,-fsamedi 
11 avril, l'examen du projet de 
Le rs _ la réforme économi- 
que. Mais-les cinq- premiers jours 
de débats nt Montré qué"le prési- 
dent Eltsine était en bonne voie de 
maintenir, au prix de quelques 
concessions, fe cap de la « thérapie 
de chach lancée par son gouverne- 
ment. 


Vendredi, les députés ont certes 
adopté une résolution, encore 
amendable, demandant à M. Elt- 
sine de quitter dans le délai d'un 
mois le poste de premier ministre 
qu’il cumule depuis novembre avec 
sa présidence et de restructurer le 
gouvernement sous le contrôle du 
Pacement. Mais des manœnvres de 
coulisse et des menaces de recours 
à référendum, voire de dissolution 
du Parlement, semblent avoir 
sérieusement réduit le nombre des 
députés «jusqu'au-boutistes ». 
Intervenant, vendredi, devant le 
Congrès, M. Eksine a accepté de 
démissionner, mais à sa manière : 


d'abord, il a affirmé ne pas pou- 
voir le faire «pendant au moins 
trois mois encore». « Le cumul des 
et je n'ai pas besoin de cela pour 
asseoir mon autorité, mais il faut 
qué hous sopons $ürs/qu'ilin'y aura 
plus de retour au passé, que les 
réformes sont irréversibles.v «Il va 
de soi qu'ensuite je proposerai une 
candidature au poste de premier 
ministre », a-t-il concédé. Il a pro- 
mis de changer une poignée de 
ministres et de nommer immédia- 
temment, aux côtés d'Egor Gaïdar, 
un premier, vice-ministre chargé de 
l'industrie, qui pourrait être l'ac- 
tuel vice-président du Parlement, 
M. Vladimir Choumeiko, La ses- 
sion, qui devait durer normalement 
josqu'au 15 avril, pourrait se pro- 
longer avec les débats sur la nou- 
velle Constitution, autre point 
important de l’ordre du jour. Ven- 
dredi, les députés ont ratifié sans 
problème le traité de la Fédération, 
déjà signé par les dirigeants de dix- 


UT EU 


La presse allemande 


der Tark hein 


s'étonne de la coïncidence : 


Fchlechter Gerchaft 


Billancourt ferme, Euro Disney ouvre 


ÉD ALLIE Te) E 


Cette semaine, en francais, dans 


Courrier International. 


Si vous ne le lisez pas dans COURRIER INTERNATIONAL 
vous ne lé lirez jamais. 
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«L'accord de principes 
annoncé, vendredi 10 avril, à 
Genève par le secrétaire géné- 
ral des Nations unies, M. Bou- 
tros , pour fa mise 
en place immédiate d'une 
administration de transition en 
Afghanistan davrait permettra 
de sortir de l’immobilisme dans 
lequet ie pays s'est englué 
après le départ du dernier sol- 
dat soviétique, le 15 février 
1989. Cette formule, dont le 
mérite est de faire sauter 
«l'obstacle Najibullah», est 
pourtant loin de marquer le 





à l'heure où l'ONU annonce une 
évolution capitale de la crise 


M. Benon Sevan, représentant 


teur par M. Boutros-Ghal. 1! feut 
aussi seluer l'opinistreté avec 
laquelle il a fait la navetté, dans 
des conditions très difficiles, 
«entre le Pakistan, l‘ran, et l'Af- 
ghanistan. Et aussi la maîtrise 
dont il a fait preuve en matière de 
communication : ainsi la façon 
dont il a joué, ces dernières 
semaines, du spectre de l'éclate- 
ment de l'Afghanistan, menace 
non pas inalre, mais qui ne 
tenait pas compte d'une réslle 
flerté d'être Afghan, 
les c'ivages ethniques. 

Que pourront faire les quinze 
personnalités «impartiales» du 


eux rebelles islamistes ? Leur mis- 
sion est de recueillir le pouvoir 


le police et des services secrets. 


capitale où trois cent mille per- 
sonnes sont menacées de farine. 

Mission encore plus difficile 
pour des personnalités par défi- 
nition sans appui politique, peu 
connues de leurs compatriotes et 
du monde, peu familières des 
affaires et, pour nombra d'entre 
alles, éloignées de leur pays 
depuis des lustres. Ces universi- 
taires, ingénieurs, intellectuels, 
tiendront-ils les quelques 
semaines i mise 


conférée par une assemblée de . . 
tous les Afghans s à quoi l'ONU : 
également? 


travaille 


Le plus probable est que l'on 
va assister à une Course au pau- 


première 
sursaut des «durs» de l'actuel 


AFGHANISTAN : accord ss une administration de transition 
Un pays à reconstruire 


notemment ceux d'entre eux qui 
ont participé à fa répression, 
après le coup d'Etat communiste 
d'avii 1978 et l'invasion soviéi- 
que du 27 décembre 1979. 
Une hypothèse plus optimiste 
serait l'extension à Kaboul de la 
formule politique qui vient de pré- 


valoir dans le Nord : une conver-. 
‘gence entre forces naguère 


Fidèles au régime — armée et 
milices — et moudjahidines. À 
Mazar-i-Sharif, une telle coalition 
s'est construite sur das bases 
d’abord ethniques — un rappro- 


turcophones, non pashtounes — 
même si ses protagonistes ont 


Que Kaboul soit devenue uñe 
vüle à très forte représentation 


place aux Pashtouns, honorable 


chement entre minorités surtout . 


domination, dans le Nord, du parti 
fondamentaliste modéré Jamiat-+ 
Istami, à qui le commandant Mas- 
soud a foumi un solide bras armé, 
n'est pas acceptable par tous, 

IN n'est, hélas, pas possible 
d'exclure de sanglantas ampoi- 
gnades. Le désir da paix est 
lation qui a connu la mort de tant 
da proches — un miflon, croit-on, 
sur un total de quinze millions — 
ou l'exil de tant de familles lprès 
de cinq millions de personnes 
sont encore au Pakistan ou en 


: fran). Un pays égalemant boule- 


versé par la guerre, dont les cir- 
cuits économiques sont toUrme- 


adolescents, ainsi que per la fer- 
meture des frontières avec Île 


Mais tous ces drames n’ont 








file saura-t-il examiner le passé 
avec hauteur de vus? Ou aurs-t-l 
pour première préoccupation da 
jeter à bas les quelques réalisa- 
tions dont il faut créditer le 
régime sortant: une certaine 
redistribution des terres, des lois 
sociales inédites dans l'histoire du 
pays, une réelle promotion des 
femmes, un frein mis à la toute- 
puissance sociale des «bsrbes 
blanchess, les anciens, évidem- 
ment relégués au second plan 
dans le contexte de guerre; une 
affirmation enfin des minorités 
face à la séculaire 
des Pashtouns ? : 

Les pays occidentaux, qui, à 


retour de la paix. Re troc oe La course fermement na volonté  houlés par l'entrée en se un 
2 : : , : de ne pes attenter à l'unité natio- moment'ou l'autre, de la quaskto- |; tre, 
Ce qui vient d'abord à l'esprit, accord arraché du bout des lèvres au pouvoir nale. talité hornmau at da’ea juste titre, ont apporté leur aïde 


ter l'Armée rouge hors de leur 
pays, seraient mal venus de se 
désintére 


efghane après quatorze années de que le président Nafbullah va lsis- Vers Kaboul, qui risque de tedike ët hazara (chites}, pourrait Pakistan, mal compensée par la l'Afghanistan à 
guerre, c'est de saluer l'architecte ser derière lul, et singulièrement bouleverser tous les De faciliter la transition. Une telle for-  Contrebande et l'explosion de la |, ele Le sok- 
dé cette formule de déblocage : la direction des forces armées, da Une serait un mule, cependant, devrait faire une Production d'opium. Les is ne tique et d'une reconstruc- 


tion n'est plus une chimère, 











4 








-suffñ à désigner le vrai vain- 


Sinon la première. Elle devrait pas 
queur. L'Etat islamiste qui ss pro- 


aussi tenir compte du fait que la 








Tâche surhumaine, dans un climat 
terriblement confictuel, dans une 


< __ AFRIQUE 


régime, qui peuvant à bon droit 
craindre des actes de vengeance, 





personnel de M. Perez de Cueller, 
maintenu à son poste de média- 









JEAN-PIERRE CLERC 
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7 AI dr d ê b Â LOIN DES CAPITALES : 
L'Algérie désabusée ; 
Suite de la première page ments interviennent dans une situa- Ti nb 10 à 1 lisie 
ï tion économique désastreuse, L'as- | 
pas DOer dennes ets …sainisement — cn salé la remis | 0, OUCTOU d -. ere 
Re pe or UN RURES les par des GES Aya, à | 
d'interminables | l'ordre du jour, mais man-” d d d 
RON UUS eme: de deux mondes 
cès, pour tenter de dessiner le profil €! aüversaires d’une politique de ; : : 
des “mailles rats Pune grivataton F'afrongent déchet TOMBOUCTOU 91 Ar du der, pus che sont heal 
re façon, Len mire des mines évoquant la pos- de notre envoyée spéciale en décombre, lorsque, après deux straques de ; 
Ce n'est 1À qu'un aspect des étrangers une partie du gerimoine 
choses. Plus concrètes demeurent SC0n0! , Bational. 
les difficuftés qu'éprouve le ir Apre ; tout lé mé de « x r 
norte de nt D parait, cependant, avoir oublié, un les ht mors do la vès respectée famie Ag en 
actes de détail : les hésitations, au wini- Hamani. «C'était un collègue enseignant, s'in- des enfants pour les 4 
le FOR don son ea jo ter de l'argent Frais ne le nahét, fa Apte, doute Re © La vindicte populaire est d'autant plus nourrie 
AL e Ju , à soi , nous, on que s'en < 
ritaire de restaurer l'aut LP de cadre juridique propre à garantir victimes civiles.» ue rien ne perce des exactions de 
l'Etat, c'est--dire reprendre l'inicia= leurs apports demeure flou et que ae en monaotae à don Ensae dou noue Pert 6€ d'aure, «Travol», comme ls autres, 
tive politique que fui disputait le les usines sont dans un état de déla- méfions d'eux, dit-il un peu plus tard à propos Gt ne rien savoir des commis 5 
Front islamique du salut (FIS). brement avancé. des Maures et des Touaregs, ds sont racisies, le désert par une armée qui, faute d'être capable 
Labicotif si partiellement aîtéint Grâce à la nouvelle loi permet. # nous traitent d'ânes, dé pousse-crottes, de de retaper ks , s'en prend aux campe- : 
Re la direction est oi ee rte un dense 8 d'in- cafards... » ments de civis toueregs. ' 
« : = acti- j n 
sonnée, soit en fuite, vité, le gouvernement comptait ee ae ae Dune pk Les Solution négociée 






touchée. Mais le 
mécontentement social dorit les Tout ce qu'il sak, c'est qu'il d'a plus de 













: ! £ de dollars, s ; 
intégristes sont l'expression n'est tions traînent en. lon) !. cfentèle : à n à 

pas moindre, nourrissant, malgré les sur les réticences algéricnnes à le sympathie a rapidement succédé la méfencë: . pale : À 1'Y 2 Plus un touriste à guider dans 

re eus reemblés dans accorder aux investisseurs la tout blanc étant soupponné de colaborer avec : anges: lou margouliais Sont lee Pas 

< de maitrise / ki j 

pen, les Bestes de colère des plus tant aftendu fait donc défaut, … 


Vois 
et agressions 
1 y a un mois, le bilan officiel 


des affrontements entre islamistes 4! 
et forces de l’acdre s'élevait à l'ol 
103 (dont 31 Ï 


t les forces : 
de l'ordre) et 414 blessés. Depuis, il répétées de corruption ji À des, qui avai 
A À tre l'ancien président Chadli, les Le RE: joe Ge quner Les Bauer rien 
: quelques mois, la Comité intemational de ls 


s'est alourdi, et les nuits d'Alger 
sont souvent troublées par des tirs d : t 
‘un pour recroquevillé devan è Croix-Rouge {unique organisation autorisée, 
encore maintenant, à se déplacer dans le 
frontières étaient restés 





d'armes automatiques. Malgré l’ins- 
tauration de l'état d'urgence, poli- 
ciers et mili bent, 

alors qu'ils rentrent chez eux, soit 
par des individus isol 


de Fémbntrer qu'elles avaient la té 
situation en main, ï d'une en l'armée 
viennent de démentir l'instauration  — sorte de coup d'Etat le coup 
imminente du couvre-feu. Pour d'Etat — tenter de sauver une 
autant, personne ne croit que la dernière ce qui l'être. Car 


mesure puisse être différée ai les c 
attentats devaient se perpétuer. 


Tout aussi inquiétante, la délin- 
quance, conséquence d'une paupéri- 
sation rapide et inéluctable, 8 crû 
dans des proportions jusque-là 
inconnues. , Qui est une 
d'ardinaire sûre, est en train de i 
faire connaissance avec l'insécarité que fes ir t aux 
urbaine, Les vols de voiture s'y inquiétudes qui touchent toute la 
multiplient et nombreux. sont les  SOGiété quant à l'avenir du pays. 

icules qui circulent démunis de à 
phares — démontés par d’adroits 
de jour comme de nuit, ils 

pu Pos ités d'autres accessoires 
Tm: le, revendus aussit sement usieurs centaines d'i 
sur les trottoirs du quartier de Bel- ir di 


E limitées, 1 à 
COS Rd 





= | e 
Neuf candidats sont en lice . 
94 e ë # ° + 
pour l'élection présidentielle 

Pour la première fois depuis lin- culture, démissionnaire à l’époque 
dépendance, les Maliens étaient du régime de Moussa Traoré. Son 
appelés à élire librement, dimanche parti a obtenu soixante-seize sièges |: 

Endideus sont es lee, male le Parementaires ur cent mie, 165 

is telati £ 
incipale inconnue, à la veille du OT Re 

scrutin, portait sur la participation . SCS Principaux rivaux sont le 
des électeurs. Lors des élections juriste Mountaga T'all, qui dirige ie 
législatives, en janvier, les Maliens deuxième. parti représenté au Parle- 
avaient très massivement boudé les ment, et l'économiste Ticouie 
frélant Mamadou e, ancien collabo- 
rateur de la Banque mondiale et du 
Fonds monétaire internationale 
(FMI). Si aucun des candidats ne 
ne dimanche, ls majorité un 
un second tour Hasekom, jusque minis. ‘ 

GEORGES MARION nité le 36 avril — (Rome) À Se EE 


Fe. + sn tn Vis ie Dre anne os 








sous à œù pains lle one De 
Tao ele de Jones sis 
lété transférés. 












tion inati É ; ï 
favorisé la ques des pires ocraltere que La nier qu 
CAMES, Qt cromre. à Loft, Qu'il avait précédée n'était qu' 
s'agissait de crimes disidepion afèke le d'ordre persoñnel», 
paye, comme l'exigéait une lettre . Le 
anonyme parvenue à ja presse 

ques jours auparavant. Ces évêne- 






Parmi les candidats favaris 
le dirigeant de l'Alliance 

pour la démocratie au Mali 
{ADEMA), M. Alpha Oumar 
Konaré, ancien ministre de la 


D NAMIBIE : remaniement mtinisté. 
nel — Le président Sam Nujoma a à 
cemanié son i 


gouvemement, k 
10 avril, en désignant, notantm, 
nouveau mire des Faust ‘ 









— mou me 2.3 ou > : 57 
‘ Las 
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Quelque 30 miltions d'Iraniens 
se sont rendus aux urnes, ven- 
dredi 10 awril, pour désigner les 
210 députés du Majlis {(Parle- 
ment}. Mais, en l'absence de 
résultats officiels, il est difficile 
de savoir si «la tion a 
été forte», comme l'a déjà 
affirmé le président Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani, 

TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 

Le déroulement du scrutin à 

eu les allures 
lus hautes autorités 
irmant que le vote 


était un devoir religieux 13 À religieux et l’absten- 
FA or interdite ps Dies 


Dot ne Ar 

les habitants de la SR LE ira- 
aienne étant libres de se rendre 
aux urnes dans n'importe lequel 
der elque l L 800 bureaux ms à 


Courte 


campagne 


Le président Rafsandjani avait 
Fait, en fin d'après-midi 


. IRAN : l'élection d'un nouveau Parlement 


Les radicaux se plaignent 
d’avoir été tenus à écart du scrutin 


votre de crains à ta 


vbnbef de l'Etat srait choll lo 
De 


sa à ds ke Husseiniyé 
prières et er de réunions), earot 
défunt Ruhoïlah y 
avait avait lbs de s'adresser À ses 
Fès, juste derrière sa demeure 
du Jamaran, au nord-est de Téhé- 
premier à se présenter dans 
ce ce lieu Ventre à avait été le fils de 


on et de 
combattre ü corruption». . 

Les difficultés économiques d'un 
pays rendu exsangue par huit 
années de guerre et la corruption 
semblent avoir incité jPSaueOnD 


it 
avait-il monté, « d'améliorer le 
de vie de popular 


ER on me 
lement e ont 
trois fériés — ne ie légu 
au second pl ces deux _ 
blèmes, dont Pie solion emeure 
essentielle pour loppement 
de l'Iran. 

Une vive polémi s’est, en 
effet, d LE anue les er 
principales tendances qi divisent 


ces exécutions sommaires ? C'est ce 
qu'a laissé entendre le bouillent 
ayatollab, qui, au cours d’une 
conférence de presse, a invoqué 
l'appui que Jui avait dt 
accordé l'imam y, qui 
« l'avait repêché lors de « betions 
dégislatives de 1988». I a estimé 
que son exclusion ne pouvait que 
réjouir les «fugitifs de Los 
Angeles » (les Parties du shah), 
soupçonnant-le conseil de «prépa 
rer un compromis avec les Flat 


ue, l'Occident et. l'Afrique du 
Le boycottage 
de M. Bazargan 


Parmi les autres éliminés — tous 
appartenant aux rouhantyoun _ 
figuraient Fun des principe diri- 
geants des étudiants khom 
qui avaient pris d'assaut lambas. 
sade des Etats-Unis, M. Askhar- 
zade, un intellectuel respecté; 
Mo Radjai, la veuve de l'ancien 
président Radjai, qui avait péri, en 
1982, sous les décombres du local 
du conseit des ministres détruit 


l'industrie lourde, ainsi qu'un 
grand nombre de députés radicaux, 
sanctionnés, selon certains, pour 
avoir violemment critiqué les 


options économiques libérales. du 
régime en place. 

La plupart des exclus — parmi 
lesq: une quarantaine de radi- 
caux,. selon leur journal Salam — 
ont eu connaissance de la mesure 
qui les frappait par voie de presse 
et n'ont pas eu le temps de faire 
appel. «Qu'à cela ne lenne, a dit 
le ministre de l’intérieur, 
M. Nouri, S'ils sont inno- 
cents, le conseil de surveillance 
POurTa revoir leur cas. PU nous 
n'avons pas les motifs 

de leur exclusion, c'est pour ne pas 
pe atteinte à leur réputation. » 


Les rouhaniyoun ont finatement 

de participer aux élections 

«à la demande vu œuide de la 
République dre (eurs 


Mehdi Bazargan, premier thef de 
la République islamique, qui a 
décidé, avec ses amis du Mouve- 
ment de libération d'Iran (ML]I } 
de boycotter les urnes, «les 

tions de liberté et de sécurités 


que 
nières tentatives pour obtenir la 
TUEUR! : MLI nn le 
«infructueuses » bien que, d’ 
lui, 607 mouvement se conforme à 


JEAN GUEYRAS 


Après son accident d'avion 


x. Arafat 


a eu droit 


à un accueil officiel en Tunisie 


TUNIS 
de notre envoyée spéciale 


La Tunisie avait bien fait les 
choses, Le chef de L'OLP: M. Yas- 
a eu droit à un accueil 
oMiciel + de d'honneur et 
hymnes nationaux — pour son 
rétour, ven 10 avril, à son 
quartier général de Tunis, à bord 
l'un avion libyen. 


Alerte à sa descente de laps 
reil, marchant sans aucune = 
cuité en compagnie du président 
Ben Ali et de la plupart des res- 

tunisiens venus l'accueil 


la vie 
qu quelques À au 
C'est debout que le chef . 
la centrale palestinienne nr 
t plus de vingt minutes, 
icitations de ses compo e 
du corps diplomatiai lequel 
figuraient le plupart ambassa- 
deurs européens, dont l'ambassa- 
deur de France. À l'exception de 
celui du sultanat d'Oman, aucun 
M résentant des pays du Golfe 
it ait présent. Un signe supplé- 


de la rancœur 
Vouenl encore au chef de T'OLP 
monarchies pétrolières. 


M Arafat ne garde plus comme 
séusies phys Mes gta l'accident 
VIiON qui lui coûter 


Au dire de ses es, toutefois, 
M Aa À Qu mens ont 
Très ch es Re re 
qui 
le désect en 


daos e de ses 
pilotes tués dans quan et ê 
ses gardes du corps, pour la plupart 


ar mm 


um. Selon di 
l'Anonov 26. Shore voya- 
geait M. Arafat, s’est cassé en trois 
morceaux en heurtant, à l'atterris- 
sage, une dune de sable 


Si vendredi, à Tunis, l'heure 
était beaucoup plus à l'émotion 
qu'au débat politique, tous les res- 
ponsables de l'OLP mesurent l'am- 
pleur de la catastrophe qu'aurait 

LE la disparition brutale ca 
leur chef, celui-ci devrait 
assez vite. Nombreux —- même a 


M. arafat qu'il «profite» cet 
accident pour h d 

tion de la centrale ee A 
telle façon qu'une continuité incon- 
testable soit assurée s’il lui arrivait 
quelque chose. 

Peu, en revanche, osent ire 
ce qu'il va faire. «Cer acci est 
un mi ou un avertissement, 
uous disait un d'entre eux, sous 
couvert de l'anonymat, Va-t-il en 
tirer la le mettre en 
une direction collective et une 
in In sue 
en ire que, prolégé par 
est invulnérable et devenir ainsi de 
plus en plus auiocratique? On va 
voir.» e affaire a ranimé un 
débat de fond, sous-jacent depuis 
le début des ions de paix, 
quant à l’avenir de la centrale 
palestinienne dans sa forme 
actuelle. 


FRANÇOISE CHIPAUX 





le sérail islamique. D’une part, 
l'Association du clergé combattant 
(rouhaniyase), qui représente la 
ite religieuse conservatrice, 
alliée au Bazar et qui jouit de l’ap- 


rition surprise à la télévISLOn. 
Jugeant «lg compétition très ser- 
réev, il avait invité les tion- 
nistes à se rendre d'urgence aux 
umes. « Afème ceux qui sont contre 


le régime, avait-il ajouté, devraient Pui du et du guide de ï 
participer dans librérée du pays. M. Ali Khamenei, De 


Réooblique, 

x autre, PAssociation des religieux 
eh Es li LE accord à combattants (rouhaniyoun) su 
leurs critiques sur leur bulletin de  ‘élornisie et tatiste, alliée aux 
vole el nous en tiendrons compte. eric» | et aux “Yaltra-radi- 
L'buli ne profite à > Caux», dont l’une des figures de 
et surtout pas au pays.» Du coup, Proue est l'ancien ministre de l'in- 
la fermeture de la plupart des  térieus, M. Ali Akbar Mohtachemi, 
d' noie ue . Se anne de tr 
‘au moins heures dans l'héritage de 


OFFRE SPÉCIALE TWA. 


_ Volez vers Boston 





Les roubaniyoun se sont estimés 
lésés par la récente décision ‘du 


conseil. de surveillance de la 


0 IRAK ; l'ONU s'isquiète de la 
sécurité des vols de reconnaissance. 
- Le Conseil de-séourité des: 
Nations unies a vendredi 


10 avril, à l'Irak de prendre 
«toutes les mesures nécessaires » 
afin d'assurer la sécurité des vois 
de reconnaissance effectués sur son 
territoire par la commission spé- 
ciale de l'ONU, sous peine de s'ex- 
poser à «de graves #. 
Le président en exercice du 
Conseil, l'ambassadeur du Zim- 
babwe, a adressé un t au 
chargé d'affaires irakien dans 
lequel les membres du Conseil se 
déclarent « rivement inquiets: des 
menaces, qui 1 sur tes vols de 
; reconnaissance, effectués A des 
ie c | avions américains U-2. — (AFP. 


A TRAVERS LE MONDE 


a éliminé environ un tiers des 
3 150 candidatures, dont celles de 
plusieurs dizaines de députés sor- 
Fr tants « cadeaux, par &reca- 

8» at sayatol Sadeq 
Khalkha. Cet ul rsqu'il prési- 
dait les tribunaux oltionnaires 
islamiques, au début de la révolu- 
tion de 1919, avait envoyé des cen- 
taines d'Iraniens à la mort sans 
autre forme de procès. 





et prenez la route h 
pendant 1 semaine 
gratuitement. 
(ou profitez de vols intérieurs gratuits). 


Boston Los Angeles 


4830 F 


+ voiture ou vols AR. San Francisco 
- gratuits. 


Le conseil de surveillance a-t-il 
ainsi voulu pagter sur ce person- 
nage discrédité la responsabilité de 


< 
t 


L 


PÉROU 

Les institutions 
politiques sont 

en pleine confusion 


SA D | CHINE 

Fe Pékin va vendre des 
mini-réacteurs nucléaires 
à la Syrie et au Ghana 


Pékin va vendre des petits réec- 
teurs nucléaires à la Syrie et au 
Ghana, a annoncé, vendredi 
10 avril, 
contrat TT milion de dollars 

. la sc d' * fe 
sil r on d'un mini- 
Dong de trents kilowarts à 
l'Agence intemationals de l'énergie 
atomique (AIEA) au profit du Ghane. 
La Syrie recevra elle aussi un mini 
réacteur de même puissance, ainsi 
que du combustible. Les Occiden- 
taux ont accusé la Chine de vendra 

nucléaire 


de la technologie pouvant 
ue utilisée à des fins militaires à 
des pays du tiers-monde comme 


et, 


3190 F” 


+ voiture ou vols AR New York 
gratuits. 





Achetez avant le 25 avril un aller-retour vers Boston ou Los Angeles, TWA vous 
offre le choix entre une semaine de location de voiture Alamo gratuite ou un vol 
aller-retour gratuit Boston/New York ou Los Angeles/San Francisco. 

Votre voyage doit s'effectuer entre le 1° mai et le 30 juin pour Boston et entre le 


TWA 


offre exceptionnelle auprès de votre agent de voyages LE MEILLEUR DE PARRE 
ou de TWA au 47206211. 


D'autre part, Pékin a affirmé, 
#bonnse notes de 


2 et le 30 juin pour Los Angeles. 


an N'attendez pas! Renseignez-vous dès aujourd'hui sur cette 


s'est livré ls 


Le dépanéement d'Etat américain 
avait, dès le lencernain a l'annonce 


as en fonction des besoins 
ur sécurité. La DE 
ic n'a pas 
ne ti 'instent, ta Russie 
maintient 18 morstoire q que l'ex- 
URSS avait décrété sur 588 propres 
essais. — {AP, AFP} 


o pe à tous les tarifs Paris/Bosion et Prris/Los Angeles. Promotion voiture : sur la base » 
de 2 personnes minimum - Taxes, options et carburant en sus - sous réserve de disponibilité. 
“Tarifs semaine valables jusqu'au 15 j juin 1892 Séjour 7 jours min, 21 jours max. Offre sujette 7 
à l'approbation gouvernementale et soumise à des conditions particulières de venie et de transport. 
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Les rocardiens apportent à M. Fabius un soutien mesuré | 


Le comité directeur du PS, 
réuni samedi 11 et dimanche 
12 avril, devait discuter de la 
rénovation du parti, pour 
laquelle son premier secrétaire, 
M. Laurent Fabius, souhaite la 
convocation d'un congrès à l’au- 
tomne prochain, Les rocardiens 
f’appuient avec prudence. Le 
comité directeur, devant lequel 
M. Pierre avait prévu 
de prendre la parole samedi en 
fin de matinée, davait se pan- 
cher, aussi, sur la ratification du 
traité de Maastricht. 


La réunion du comité directeur 
du PS a a ouverte, samedi 
matin, par M. Gérard Linde, 
le numéro us ou du parti, qui 4 
consacré son rapport ‘d'activité à 
la situation créée par les élections 

ionales et cantonales, Le res- 

nsable rocardien a approuvé 

. Fabius d'avoir reconnu sans 

ambages, dès le soir du scrutin, 

. l'échec subi par le PS, «car c'est, 

a-t-it dit, ec condition première 

pour renouer les liens de la 

confiance avec un électorat qui 

s'est exprimé avec vigueur et sou- 
haite être entendu». 


M. Lindeperg a insisté sur la 
perte du département du Nord, 
signe que les socialistes ne sont 
«plus en phase DS [leur] base 
glographi que et social tradi- 
tionn Fe su sur le vieillissement de 
eur électorat, sur leur recul dans 

es deux rég:ons les plus riches 
re As Rhône-Alpes) et 
dans les départements urbains. 
a Nous réunissons les signes fn 
pourraient être ceux d'un déci 
durable », a-t-il afficmé, 


M. Lindeperg : 
«fissure morale» 
Pour le numéro deux du PS, 
«un parti au pouvoir est d'abord 
jugé sur l'action du goi 
ment». Il a rappelé qu'après le 
a 71 smleues ou 
con 
de sé du “PS dans fe es à 30n- 


es s'était maintenue parce 
qu urelle gai #50 ssouiemue par une 


cote de-conjia vée en navet 
du nn er M ichel 
Rocard. 

Il a analysé ensuite les ques 


du recul imputables au PS lui 


La réunion du comité directeur du PS 


mené rue mis 4 ésureer 


vas és de LES Conditi 
de l'ouverture» de 1988; 
{ère « très su superficiels dd ficiel » æ à 1 prise 
lea compte phénomé écolo- 
giste; « man de clartés vis-à- 
vis de l'extrême droite. 

«A ce retard idéologique etèce 


flou si tratégi M. Ein- 
Lt faut ajouter une grave 
dans ce qui était la dirnen- 
ET morale de l'identité 
socialiste. (..…) Si nous ne voulons 
que cette félure soit irréversi- 
fie Roïs davons ge, à CE 
‘une extrême vi et 
der aux pe chirurgicales 
d s'imposent chaque fois que les 
fs le ee » 

MM. Fabius et Lin- 
dus envisagent la mise en 
LS d'une commission de 

», interne au PS, qui aurait 
ë onnakre des cas d'inconduite 
d'élus ou de responsables du parti 
et qui recommanderait des sanc- 
tions sans attendre l’aboutisse- 
ment des procédures judiciaires. 
Le numéro deux du PS a souli- 
gné, toutefois, que les électeurs 
Qui ont voulu sanctionner le PS 
ne se sont pas reportés sur les 
« partis d'alternance » re 


spolrement 

n'accordent pas Éd 
Eédibl Eté rs share  abet 
que «les intentions de vote pour la 
présidentielle sont encoura- 
geantes ». 

Observant que «la lost des 
courants suscite plus d'effets per- 
vers qu'elle n'apporte d'enrichisse.. 
menis au débat d'idées», M. Lin- 
deperg s'est prononcé pour Je 

* dépassement d'un système 
Place pas toujours les me leurs 
aux meilleurs en roes mais, 
at-il précisé, « il faut le faire sans 
précipitation, en recherchant des 
convergences EL car «la ou 
courants ne se décrète 
ment, mais se prépare progresse 
ment». 

Après M. Janus Petitde- 


lui aussi , MemM- 
lu sus national 
des élections, M. Fd 


adjoint au secrétariat gational, 
jospiniste, devait revenir sur les 


ultats.des. élections, pour ed . 


ligner, d'abord, que la 


tion au scrutin” avait re 


-le signe d'un «renouveau démo- 


cratique». Celui-ci, devait-il esti- 
AE été alimenté par «une 





La nomination des directeurs de cabinet 


M. Yvon Olivier 

auprès de M. Quilès 

M. Yvon Ollivier a pris les fonc- 
tions de Siren dé ca cabinet du 
ministre de 
ab ve se, M. Philippe Marchand, 
Caoi: 
M. M AE l'a Inimême été 
rénées 1: Monde a ar) ca 
remplacement de. M. Yvon 


cffectué son début de pr 

dans l'administration des finances, 

M. Olivier était devenu, en 1981, le 

‘ conseiller du premier des 

ministres de l'intérieur socialistes, 
Gaston Defferre. 


ÎNé le 26 août 1943 à Brest (Finis- 
trek M. Yvon Ollivier, licencié en droit, 
é de Scicnces-Po Paris, ancien 
ve de l'ENA, est administrateur civil 
au ministère de one et des 
faances, ca juin 1968, affecté à la direc. 
or nee des impdts où il sera 
mor sous-directeur en mars 1980. 
Conseiller techaique auprès du ministre 
de l'inérieur et de la ST ruse, 
on Defferme. en 1981, il est com- 
smissaire : de la République Gel la Haute- 
Loire en juillet 1983. Après avoir été 
directeur général des i au ministère 
de l'économie ct des finances jusqu'en 
mai 1986. L devient re psyeur 
éral du Doubs. Norami 
Alpes-Maritimes en démbre à 1588, 1 il 
devient préfet de la région Midi-Pyré- 
és ee préfet SE Do la Haute-Garonne, le 


iréicieus, M Paul Qui al 


Me ILE. Simom-Roretto 
-anprès de M. Charles Josselin 


Me Marie-Françoise SnoeRe 
vetto a été directeur du 


" Née! » 21 mai 1950, ! M= Marie-Fran- 
,goise est ancienne five 
‘de T'Ecole aationale d” nana en 

Droits 





M. © M Jacques Lambert est nommé conseiller 
pour la sécurité auprès du premier ministre 
Sciences-Po 


Par un arrêté Eau Jouet 


“afiiciel du 10 a 


responsabilité du ; 
Jeux o! npiques d'hiver, M. Lam- 
bert est issu de La «filière aiver- 


maise» des 
dent de la 


EE le 24 avril 1948 à Epinant (Haute- 
Marne), M. Jacques Lambert est diplômé 








aistrarive en 1976 comme administrateur, 


civil au ministère de l'intérieur, it est 
cabiner 


nigtre, M, Pierre Mauroy, “| 


ministre du ta et de la” 
formation professionnelle, M. Michel 
Delebarre, en 1964, il devient directeur 


premier mi 
F'aole 83e pe . puis chef de cabinét du| 


du cabinet du étcrétnire général di gou- 


vernement, M. are Fame puis 
M. Renaud Denoix de 
Nommé préfet de la Nièvre, le 22 noût 
1988, il est titularisé pe en 
Juillet 1990 et devienr préfet de Savoie.) 












Saint-Mare. 





volonté de sanction de ! ‘exécutif 
sans précédent » et par 
sation du Front nati 
I devait insister aussi sur le 
ne ue le s déc glecrorals 
u PÈ s'était manifesté dès 1 
decions muncipales de mars. a 
les européennes de juin 1989, 
bien avant le de Rennes 
de mars 1990, qui, par consé- 
-quent, ne peut pas, selon fui, être 
considéré comme la cause des 
déboires subis par les socialistes. 


Le courant Jospin 
en proie au. donte 


M. Le Gal avait 
point de vue lors de La TÉInioN 
des responsables du courant L dn 
PS, vendredi soir. En présence de 
M. Pierre Mauroy, qui ne s'est 
pas primé, et en l'absence de 
M. Louis Mermez, M. Lionel Jos- 
pin qui a décidé de revenir au 

exécutif du PS {où il pren 
dra la de M= George | 
vin, élue an conseil régional 
d'le-de France), a exprimé 
lopporuni antici) 
sonbaé par M. Fais L'ancien 
ministre de een nationale 
estime que envisagée 
des problèmes de calendrier 
teau du débat sur la rati- 
fication du traité de Maastricht et 
de celui qui doit suivre, à l'au- 
tomne, sur la réforme 
tions. Selon lui, les socialistes 
commettent l'erreur de provoquer 
des échéances déphasées par rap- 
port à la vie du pays, qu quil 
s'agisse de la confrontation du 
congrès de Rennes — com ion 
pour le pouvoir dont les enjeux 
Politiques n'étaient pas ciaire- 
ment explicités, — du congrès 
sonore qui avait adopté, 
en ones nouveau 
«projet» du remple- 
cement inopiné de M. Mauroy 
par M. Fabius en janvier dernier. 






a M. Rocard res de la 
uowisation de M. 

‘Reçu jeudi 9 avril à l'hôtel: Mae 
gnon par M. Pierre: Bérépovoy, 
M. Michel iéhel Rocard s'esr dit bien 
heureux» ‘dé la nomination ‘de son 
ancien ministre de l’économie et 
des finances. «Je crois que la com- 
pétence et le sérieux de ce vieil ami 
peuvent aire merveille », evil dit. 


| LIVRES POLITIQUES 


UESTION de cours : quelle 
place convient de faire à 
l'extrême droite dans le 
débat politique, c'est-à- 

dire médiatique? En parier et, 

a fortiori, lui donner la parole, 

c'est la légitimer, informer sur fes 

dangers qu'elle représente pour 
mieux la dénoncer, c'est encore 
lui faire une publicité qu’elle sait 
très bien récupérer. Lui interdire 
de s'exprimer, c'est enfreindre 
l'un des droits au nom desquels 
on la combat. A l'inverse, l'angé- 


mallste des 


à un adversaire qui ne s'embar- 
rasse pas des mêmes valeurs. 
Enfin, la dérive électoraliste, la 
tentation du bon coup 
conduisent à un autre risque : 
célui d'accepter la confrontation 
avec l'extrâme droite sur le terrain 


ple : on débat sérieusement des 
moyens prie ou envisagés pour 
en fanetion 


juguier l'immigration, en 
des problèmes qu'elle pose et des 
réactions populaires dûment 
orchestrées qu'elle engendre, et 
on Fa moins . moins ou 
que, que sait l'urgence d 
ces problèmes et des solutions à 
leur apporter, elle ast un apport 
positif at, à t8rme, un bienfait.) 
Les débats les phis clairement 


ment sur des conclusions simples, 
sans doute parce qu'ils abordent 
dé manière trop simpliste une réa- 
lité trans plus complexe. 
Dens le cas d'espèce, le réstisme 
politique, autant que la morale 
(parce que l'extrême droits existe 
bel et bien et qu'un Etat de droit 

6 les principes qui le fon- 
dent), la sincérité du débat 
d'idées, autant qua la pression 
exercée dans ca domaine comme 
dans d'autres par le système 
médiatique, commandent une 
réponse logique et nuancéé : if 








+ : «riche, dense et courageux» le dis- 


“précises sur 18 "éônlenü de soh 










fisme à son égard, sn 
principes 
confnent à FioponseDié fac 


posés ns débouchent pas forcé-- 

















En l'absence de M. Mermaz etr 
faute d'expression de M. Mauroy,. 
M. Jospin est conscient que le 
regroupement qui s’était de 
son côté à la veille du congrès de 
Ronses n'est plus #esuré de la sta 


M. Georges Marchais a pré- 
senté fui-même, samedi matin 
11 avril, devant le comité cen- 


.-qu' tire des 
29 mars. Le secrétaire général 
du PCF y a surtout trouvé des 
motifs de persévérer dans sa 
ligne. La veille, au cours d’une 
réunion du bureau politique du 
part, M. Marchais s'était mon- 


Ti que ses alliés paraissent 
sur le point de prendre leurs dis- 
te, certains de ses mis 

davantage inscrits dans sa ten- 
dance, comme M. Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, député de. 
Paris, souhaitent tirer les:consé- 

‘contestataires, et personne 
n'avait évoqué l'éventualité de 
son remplacement à la tête du 


come En Re as 
«Trop na le, pas assez 
en résumé, . 


M. Cambad lis, qui s’est’ 
demandé d'autre Fan si la res 


ponsabilié æ M) rançois a Mit de la convocation d'un congrès 
É mdr ras Lee Han Jospin | extraordinaire. 

son article du Monde, relève k Les résultats des éleo- 
d'une erreurs ou d’une, Ant Is, dans* 
«volonté» du chef de l'Etat. - ? son apport MSA, à note 
De son côté, sur France-Inter,! | ment souligné : « | commu 
M. Jeao-Pierre Chevènement a, | Mise demeure une force qui compte. 
ses es Certes, notre parti ne die 

le traité de Maastricht, dont il son infuence de 193$ ou de 1 

té que la ratification soit Far rapport x E 

sonne À rééiendam L'ancien, .de 300 000 voix et de 3,1 % selon 


ministre s'est placé dans une atti-: 
tude d’opposant résolu vis-à-vis 
de M Fabius, en dénonçant un! 
«coup d'Etat permanent, un 
congrès qu'on reporte, puis qu'on 
avance, qu'on report 


Fe je du FS:R'e plis ue 


le ministère de l'intérieur, 
230 000 voix et 2,7 % selon le 
Monde par 1 ral ri aux précé- 
.dentes & onales, il perd 
910 000 va voix Ii ef 2,3 % selon le 
ministère de Finiérieur, 710 900 
voix et 1,6 % selon le Monde. C: 

‘dit, d'autres élections el non des 


For Înterne. » M: “M Choyiaeent pol ont eu lieu depuis sx ane ans. 
estime que question 'appa- 

rition ve tue partis est “px est le seul à rase. “ani 
arair (9 mes . fe Térale al! fée résldenlele de de 1988 4 
une gauche citoyenne», a-t-il | | ages des Verts, dont la pro- 
affirmé. Considérée sons cet ion depuis ce scrutin est sensi- 

la . ive du con » 
“ Fab aie Pal: | Le secrétaire géhéral du PCF a 


rajouté : # Nous n'ayons certes pas 
retrouvé notre influence perdue 
dons la male: nous en 
sammes encore lain. 

contexie national et Tee 


qui aurait pu nous Être très 
ral, a sure de cf on appela 





L'ancien premier ministre a jugé 
cours de politique générale pié- 
noncé nèreredi. par M.. Bérégovoy. 
Refusant de donner des indications 
entretien avec M. Bérégovoy, 
M. Rocard a simplement confi lé 


qu’ils avaient évoqué «les 
non classés ». 


* Evoquant mé nontination de 
.[.M. Pierre à l'hôtel Mati- 
gnon:et les orientations du nou- 





L’extrême droite avec précaution 


faut faire à l'extrôme droite la 
Placa qu’on lui a laissé prendre, ne 
serait-ce que parce qu'elle est, à 
tort ou à raïson, représentative 
d'une frange de l'opinion. Cette 
place, ni plus ni moins, et an se 
gran d'en jouer tactiquement 

le plan , d'en tirer sur 
k | plan. moral un ‘argument de 
confort intellectuel et de bonne 
conscience (du genre : # y a les 
racistes, ou les salaude, et les 
autres), ou-d’en user sur le plan 
médiatique comme d'un adjuvant 
da spectacia et d'audience. Bref, ] 
y a des précautions à prendre, 
même si l'on est animé des meñ- 
leurs sentiments. 


droite a favorisé le repli vers un 
clivage plus primitif et vertical 
entre ceux.qui détiennent las posi- 
tions de pouvoir dans la société et 
ceux qui s'en sentent exclus. Le 
frustration de ces demiers est res- 
sentie sur un double raegistre.: 
identitaire face à «is menaces de 
l'immigration, social avec le senti- 
ment d'être écarté du jeu politi- 
que. «le FN se re note 
ÿ Birenbaum, en et 
exclusions et injustices. Ses dirt 
geents désignent plus ou moins 
. clairement les responsables de 
tous les meux de la nation : las 
Re mais aussi la 


Guy Birenbaum attire justement 
l'attention sur ce point au début 
da l'étude sur le Front national 
qu'il publie, En effet, tout ce que 
l'on peut dire à charge contre 
l'extrême droïte ne se retourne 
pas automatiquement contre elle 
et lui permet, le cas échéant, d'ac- 


sons, les juifs, etc. » Peu im 
f d véracité de ces Pau mers 
puisque c'est leur charge passion- 
RU en apparente 
solo l'adhésion. Le 


d'avoir donné à un message dont 
lé fond est si pauvre une forme 
originale et comagieuss, au point 
de s'ériger en de pensée 


qui contamine l’ansamble du 
monde politique, ; 


par qu'on 
lui désigne, de se constituer 
comme un parti différent des 


HT que. catte forme 
de dique ne lui soit pas eysté- 
nn opposée, surtout 

les domaines où, tel celui de 
fine immigration, les. arguments 
sérieux de la contre-offe: 


nsive ne 
manquent pas. 

Si l'on cherche davantage d'in- 
formation sur le es glo- 
bal de l'acrême droite subversive, 
en France: et dans le monde, on la 
trouvera - dans. l'ensemble 
d' que propose René 


et non ur son chef de file, Jean- 
Marie Le Pen. Elle n'en confirme 
pas moins catte évidence : 


Pour son président avec la seul 
objectif de l'amener au pouvoir. 2 
Au-delà de l'information qu'a livre 
sur cette construction, son his- 
toire, ses sources, son ection, 
l'étendue de ses relais, l'auteur 
c ent l'affalblissement 
du clivage idéologique gauche- 








notre : 
s'inverser. Cela constitue. us 





Au comité central du PCF 


. M. Marchais préconise un «non 
franc et résolu à ne » 


Fee maridiquer CPER 
ee majors Fidées. TOR ces 


de notre port 
est ioute tracée, Nous voulons 
ment 


Tor 


pour qu et grandisse 
FR  d'Aus 
ile. » 


«La marque 
de PAllemagne » 
ones op 
tenus par s00 
élections région et cantonales 
permettent «la ques- 
tion primordiale qu'on pouvait se 
poser à Propos, du main- 
tien ou non de \son] existence ». 
Dès lors, le PCF, selon son secré- 
taire général, peut dévelop per sa 
vision d'une wautre tique» 
notamment en matière d'emploi, 
d'éducation, de et d'envi- 
ronnement. Il a la convoca- 
tion en octobre d'une conférence 
du parti consicrée à son 
action dans les entreprises. 

Le secrétaire général a exposé 
ensuite la position qu'il reCom- 
mande face aux débats de ratifica- 
son a troie, de Masiriche. Est RE 
mant que «le plus grave rés 
dans la réalité er la nées 
. fanion Éron que el moné- 

laren M , Marchais a, que 

ne mar- 


ETES RUE 
nomiques € 
nd Paso 


jante » Ra ri pour din un ME 
pr aussi 1 céramique Aude 
rales qu est ” place dans ce 


és sé É, QUE--<E dernier 
; « grand! 
pet ee (ar eee à Une 


socle RSR h 
a central de ane lan- 


ANDRÉ LAURENS 


Monzat. Tous les groupes, 
réseaux, filiations, complicités, 
couvertures, intérêts qui an com- 
posent la trame, ses acteurs, ses 
sources idéologiques, ses 
moyens, sont non seulement 
recensés dans cet ouvrage, mais 
situés dans une présentation 
cohérente et confondante de pré- 
cision. D'autant plus confondanta 

qu'il s'agit, assure l'auteur, de 
fs non contestables et de ren- 
seignéements disponibles mais 
trop épars pour être reliés facile- 








Le minutieux travail de 
recherche, d'archivage et de 
SEE da René Monzat jui 
Permet da proposer une analyse 
thématique et de distinguer dans 

la droite subversive trois grands 
groupes ayant des passerelles 
entre eux : «Les bandes armées 
du capitals qui agissent comme 
mercenaires de puissants intérêts 
économiques êt des régimes qui 
les servent ; «les chevaliers d'une 
Europe nn » et «les nostal. 
giques d'üne Europe aryenne>. 
L'auteur repère les maîtres à pen- 
ser modemes de cet extrémisme 
et les mythes récurrents qui le 
Structurent, tel celui du complot 
mondial, toujours vivace car ï 
Fe pig Le lui-même, si 

e prend pas la peine de le 
vérifier sérieusement. ra ë 


René Monzat n'a d'autre ambi- 
Son que celle d'informer avec pré- 
cision ‘pour mieux comprendre, - 

en cie le démarche du 
Guy Birenbaum. Informer aur plus 
Près, au plus juste, reste, ani défi- 
ritive, ca qu'y 8 de mieux à faire 
Conir le mensonge at les faus- 
> Le 
Front national on politi. 
que. de Guy Bj LE 
ind, 368 ec vba. Bal 
nguêtes ut la. droite 
Monde Ets é Monzat. Le, 
AOF itions,. ee Pages... 
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M Miterrand et la 


Question européenne : 


la hanfise d'une régression 


Soite de la première page 
Mais le président de la Répubti- 
s'engager pleinement 
suscite déj 
tions 
.conceptions radicalement QURe 


sentes sur le rôle de la France en 


s'exposer 
à la censure de ï É 
L 7 ses adversaires poli- 


M: Mitterrand n'ij 
qui l'attend. IL sait des Fe Et di 
sur He a or 
pans PppCsi Feet 
k eo * de ps er 


veront, en revanche, 
l'em de retirer de la sui Ps 


événements le moindre avan 
Pour lui-même ou rs 
socialiste et pour lui un 


sait que les ressources 
de la dialectique sont inépuisabies 
dès qu'il s’agit de camoufier les. 
petits calculs sous de m appa- 
rences. Il suffirait aujourd'hui à 
Fopposition_ de le plagier 


à mettre Georges Pompidou en 
mauvaise ure À l'occasion du 
référendum sur l'entrée de Ia 
Grande-B: marché 


de lui accorder un blancseing et, 


4 

après la décision 
du Conseil constitationnel 
o M. Roger Chinaud (UDF) : 
«Besucoup de légèreté.» - 
M. Roger Chinaud,' péri 
ral du groupe URET (Rép. et 
du Sénat, a estimé vendredi 
10 avril que M: Frahçbis Mitter- 
rand avait «donné sa signature 
avec beaucoup de légèreté sur les 
accords de Maastricht ». « Tout cela 
démarre mal» at-il ajouté, préci- 
sant qu'il «s'interrogeait» sur 
«l'état d'esprit du président Fran- 
çois Mitterrand lorsqu'il a signé». 


o M. Jacques Larché (UDF) : 
« Décision claire.» — M. jacques 
Larché, président (Rép. et ind.) de 
la commission des lois du Sénat a 
jugé vendredi 10 avril la décision 
du Conseil constitutionnel « rigou- 
reuse et claire». 
on M. Daniel Hoeffel (UDF) 
de l'Europe. 








groupe centriste au Sénat, a sou- 
haité vendredi 10 avril que «le 
débat juridique ouvert par le prési- 
dent de la République n'occulte pas 
les vrais enjeux européens et que 
n'utilise cette di 

d'autres fins». «Notre pays a 
besoin de l'Europe», a-t-il ajouté, 
précisant : «L'Europe 4 besoin 
d'une France forte et volontaire, 
enthousiaste et unie, pOur progres" 
ser vers l'union politique, dans le 
respect de nos diffèrences, y compris 
de nos différences juridiques. » 


co M. Jean-Marie Le Per (FN) : 
« Non à Maastricht.» — M. Jean- 
Marie Le Pen, sk du Front 
national, a déclaré vendredi 
10 avril que «le traité de Maas- 
tricht est contraire à la Constitution 
française (..) comme le Conseil 
constitutionnel lui-même l'a 
reconnus. Ce Ne 
nul effet, a ajouté M. en, 

la e ème où il a amorcé la 
fin de la France et de son histoire 
millénaires. « Non à Maastricht ! 
Restons français !» a-t-il conclu. 


a M. Jean-Pierre Chevènement 
(PS) : « Un référendum sera jadi- 
cieux.» — L'ancien muünisire de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, a estimé vendredi 10 avril 
qu'on «référendum sur Maastricht 
sera judicieux € a réitéré son 
souhait de voir «un et vrai 
débat argumenté» sur le traité, 
«un traité très frileux» qu'il sou- 
haite voir «amende et renégocié ». 
a Ce taire de politique monélariste 
va enfoncer l'Europe dons une 
Période de stagnation prolongée », 
at-il ajouté, admettant qu il 
n'avait a jamais partagé celte 

d'idéologie européiste qui est 
la constante de la politique de 
François Mitterrand ». 

> 





tout à fait secondai V 
Re irement, d'ap- 





Nouveau rebondissement au conseil général de la Dordogne 


pris part, vendredi, devant le 
congrès de la CFDT, en polémi- 
quant indirectement avec M. Jac- 
ques Chirac — le ident de la 


République va ie prendre les |. 
U souhaite 


T que la France 
détermine, avant l'été, pour don- 
pere de «l'élan politiques 


devants. 
æ 


; 


Ë 


8 

8 

$ 
ie FÈ 
è 
à 


la manière 

le président de TE République se 

comportent tel ou tel domaine 

extérieur au sujet central. Il n'y 
subreptice, ou 


m 

ni même d'espérer, E 
ter en raison 
ee sagesse en ayant 


ALAIN ROLLAT 


M. Alain Félix (PS) 
démissionne 


Le groupe socialiste et appa- 
rentés du conseil général de Dor- 
dogne a annoncé, vendredi 
10 avril; la démisstôn ‘du"prési- 
dent de l'assemblée départemen- 
tale, M.'Alain Félix (PS), qui 
avait élu dans des conditions 
rocambolesques (le Monde du 
7 avril), au bénéfice de l'âge et 
grâce au renfort inattendu d'un 
élu RPR qui avait affirmé 
ensuite avoir été drogué, hypno- 
tisé et «acheté». * 

Les socialistes ant motivé leur 
décision par «une volonté de 
transparence et de morale dans le 
comportement politique ». 

« En aucun cas, nous n'avons à 
transformer indûment une mino- 
rité en majorité», ont-ils ajouté 
en précisant qu'ils ne souhai- 
taient pas «porter la moindre res- 
ponsabilité de blocage de notre 
assemblée devant les Périgour- 
dins ». a 

Ep outre, l'ancien président du 
conseil général, M. Bernard Biou- 
lac, député socialiste, a annoncé 
que le groupe socialiste et appa- 
rentés avait décidé de porter 
plainte contre M. Yves Guéna, 
‘maire RPR de Périgueux et séna- 
teur du département, «pour 
injures publiques envers le prési- 
dent Alain Félix» et trafic d’in- 
fluence sur M. Jean-Michel 
Lamassiaude (PS). 

Des plaintes seront également 
déposées contre M. Pierre Chaus- 
sade (RPR) pour diffamation en 
séance publique à l'égard de 
M. Jean Burg (PS), contre 
M. Gérard Fayolle, chef de file 
de Ia nouvelle majorité de droite, 
pour avoir tenté d’influencer le 


m Démission de trois conseillers: 

généraux. — M. Jean Rousseau, 

maire de Mes ss en 
iller régional mars 

ion Ecolo- 


gie, a annoncé, en application 
loi sur le cumul des mandats, sa 
démission du conseil général du 

où il avait été élu le 29 mars. 
M. Ambroise Guellec, député UDC 
du Finistère et maire de 
zie, Gu conseiller régional à la tête 
de la liste UPF, a choisi également 
de se démettre de ses fonctions de 
constiller général, qu'il occupait 
depuis 1982. Dans le Val-de- 
M. Lucien Lanier, sénateur 


Marne, 
(op. RPR), élu conseiller régional, 
a décidé de quitter l'assemblée 


départementale, où il siégeait 
depuis 1988. Des élections par” 
tielles auront lieu dans un délai de 
trois mois. 








Pouldren- 


vote de M. Jean-Claude 
(majorité gouvernementale) et 
contre M. Alain de Peretti 
(RPR), conseiller général, maire 
de Sarlat, pour avoir tenté de 
violer le secret du vote d'un 
membre de l 


Les socialistes vont enfin 
demander la démission de 
M. René Barou qui, après avoir 
reconnu sa «trahison», avait 
prononcé de virulentes accusa- 
tions de «dopage» et 
d'«hypnoses à l'encontre des 
membres du conseil général et du 
secrétariat de l’ancien président. 
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Regain de tension à Papeete 


Polynésie française : l'opposition 
demande F«émancipation» du territoire 


Les trois partis politiques qui 
désormais re 



































— Selon un sondage de 
BVA publié dans Paris-Match du 
8 avril et réalisé le 4 avril auprès 
de 992: 58 %-des Fran- 
çais {contre 31 %) estiment que 
M. Mitterrand n'a pas su «tirer les 


sondage Louis-Harris, 61 % des 
personnes interrogées se déclarent 


face une plate-forme commune sur 
DE Dune ères qui Gorriennen 
et financ qui conviennent 
désormais à la 0 ie». Ces trois 
responsables politiques invitent le 
ministre des DOM-TOM, M. Louis 
Le Pensec, «à venir, en Polynésie 
e 


pour se rendre compi nelle- 
ment de cette situation de crise et 
étre pris par ». 

Ceus union ds Foppostion est 
représentée à l'assemblée territoriale 
par seize conseillers sur quarante et 
un. Elle est com du Aïa Api 
formation de Vernaudon, du 


Tavini Huiraati le parti de 
M Leman, e dure Térame de 
MM. Alexandre et Boris Léontieff. 
«Cyel s : 
et social» 
Cet appel à «l'émancipation» de la 
a été fermement 


d’expérimentation nucléaire de 
Mururoa est mis en 


«La guation de l'avenir institu- 
tionnel Polynésie est une 
tion qui divise en age 


vements, Ont affirmé 


« plut6! favorables » à la nomina- 
tion de M. Pierre Bérégovoy 
comme premier ministre, 21 
sont «plutôt opposées » et 18 % 
sans opinion. Par selon le 
baromètre mensuel L'Express- 
ï de popularité 


, la cote 

h M. es be 
points au mois 

dent : 36% des Françai: 
vent son ‘action,. 50 ‘la désap- 
prouvent, 14 % sont sans opinion. 
Le sondage a été réalisé les 3 et 
4 avril auprès d'un échantillon de 
mille cinq personnes. 
a Le Sénat souhaite constituer nue 
commission d'enquête ser le Crédit 
lyonnais. — M. Charles Pasqua, 
président du groupe RPR au palais 
du Luxembourg, a indiqué, jeudi 
9 avril, que la concertation sénato- 


riale que dirige actuellement 
M. Daniel Hoœffel, président du 


Après les déclarations de M. Bérégovoy sur la corruption 


L'argent et la République 


pour 1 600 000 de 
francs son entrés dans l'ordre 
ion d'honneur, à 


$ 
CO 


è 
i 


Î 
i 


hi 
if 


$ 
à 
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É 
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d'Angoulême, estimé à 164 mi- 
lions en 1990. La presse ne fut 
pas oubliée : 12 milions de nos 
francs dans l’escarcells du Petit 


æcoquinsx, Mas 
la logique historique des «aïfates» 
successives qui ont troublé les 
Républiques n'a que faire du 
celles-ci. Et en la 


sur le 





représentants de Ia majorité en 
s'étonnant que les deux tés du 
territoire «auteurs de déclarations 
muliples de Joyeut é à l'égard de la 
Trance » L le risque 
LB Polyndae #dans l'aventure de l'in- 
x. MM. Bui- 
lard et Tevane ont rappelé que la 
majorité avait opté pour «une érolu- 
tion graduelle» du statut du territoire 
ct qu'elle est «sotalement opposée à 
l à court termey récla- 
mée par l'opposition. 
- Le ministre des DOM-TO) 
sa a en! le 9 avril M. Roux 
députés et au sénateur centriste du 
territoire, M. Daniel une let- 
tre dans laquelle it affirme que la 
suspension des essais nucléaires 
annoncée par le premier ministre 
constitue «une importante initiative 
diplomatique de notre pays destinée à 
accélérer les négociations internatio- 
stratégique et à donner une chance 
ire au de pai 
engagé à l'échelle ire ». 
M. Le Pensec souligne que le cen- 
tre d'expérimentation de Mururoa 
- demeure néammoins «un centre 
d'intérêt essentiel pour la nations et 


que «les conséquences éventuelles que 
Pourrait avoir la suspension des essais 
tte année ne sauraient laisser 

"Etat indifférent». Le ministre 
exprime l'intention de «réunir à 
Paris. tarder. les élus de la Poly- 


taires de son souci 
ne 8 2e desire 
«ne! 

dicioble au développement de 
nésie française». 


groupe centriste, souhaite consti- 
tuer, avant la fin du mois d'avril, 
une commission d'enquête sur le 
Crédit lyonnais. M. François d’Au- 
bert (UDF), député de la Mayenne, 
avait vainement demandé à l'As- 
semblée nationale au cours de la 
session d'automne, La constitution 
d'une telle commission parlemen- 
taire, M. Pasqua a souligné que le 
dossier de La Cind, dont fa‘ banque 
est actionnaire, serait vraisembla- 
blement la commission 


la chaîne privée eh proposant un 
plan de reprise associant les collec- 
tivités locales à des i 
publics ou privés. La majorité 
sénatoriale avait projeté, en janvier 
dernier, de constituer une commis- 
sion d'enquête à propos de l'affaire 
Habache. 

















ne le laissait accroire la corruption 
ambiante. !| a même su, au pes- 
sage, signer un nouveeu Gontrat de 
mariage avec les Français. En fait, 
l'argent malpropre n’éclabousss 
qu'à l'heure du doute. { faut alors 
apprendre à ne plus douter, à 

au-dei de horizon 











politique 

ter implique, il est vrai, que le pou- 

voir soit capable de passer à la 

contre-offensive, en .répondant 

enfin aux vraies questions que l'ar- 
subodore. 


gent , 
| JEAN-PIERRE RIOUX 


{1} Sur lequel on lira l'excellent et 
récent travail de Jean-Yves Molli 
paru Fayard éo I9L ae 
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JUSTICE 


. La réclusion à perpétuité requise contre Fouad Salah 
« Rendez ferme la justice de France !» 


La réclusion criminelle à per- 
pétuité, assortis d'une peine 
de sûreté incompressible de 
dix-huit ans, a été requise ven- 
dredi 10 avril contre Fouad 
Salah, trente-trois, Omar 
Agnaau, trente ans, et Hassan 

, ans, 

la cour d'assises de Paris. 
L'avocat général a d'autre part 
demandé une peine de quinze 
à vingt ans contre Abdelhamid 
Badaoui, trente-trois ans, en 
considération de sa coopéra- 
tion à l'enquête de la police 
sur les attentats meurtriers 
commis en 1986-1986 dans la 
région parisienne, 

Affectant de lire le Coran, 
comme écrasé provisoirement par 
le puissance vocale de Gilbert 
Ginsburger, Fouad Salah a pour 
une fois ravak ses injures. L'heure 
du réquisitoire avait sonné, 
«l'heure de ls , l'heure 
des comptes» .… 

«Plus jamais si Tel fut le leit- 
motiv de l'avocat général invitant 
cinstamments les sept juges pro- 
fessionnels composent la cour 
d'assises à chasser toute 
vélléité de mansuétude. «Com- 
ment votra fermeté ne serait-elle 
pas acquise? s'est-il écrié, Vous 
examinez les faits les plus graves 
que notre pays ait connus en 
temps de paix. Vous jugez aujour- 


Le np d'asile face à ses juges 


d'hui des crimes an réskité inexpis- 
bas.» | 
En à grands traits co 
que furent les trois vagues d'at- 
tentats de 1985-1986 dans la 
£ t 


noté que l'arrestation de Fouad 


Salah en mars 1987, alors qu'il 
déménageait du nitrate de méthyle 
dissimulé dans des bouteilles 


sou 
chez lui les a à 
les artificiers het 


. des 


bombess; «Hassan Aroua, qui 
Conduit la rorrorisals aux les Leu 
la tête 
l'attitude d'un 
cpontemd 
à Paris pour qu'a 
fesse ses étides — 
bonne mère - re cu 
en s'engageant dans une équipe 


attentats. 
courbée. Est-ca 


innocent ? » ; 


leurs souffrances ! C'est ka plainte 


Mais fi ravenait à Mo Jacques 
Chanson, conseil de l'association 
S0S Arintats, de conchre. Evo- 


quant la rôle de l'an, la grâce 
présidentielle accordée à Anis 


avec 
un pays qui a versé le sang d'inno- 
cents.» LE 
Prochaina audience lundi 
13 avi. 


LAURENT GREILSAMER 





La catastrophe minière de Forbach 
“devant Le tribunal correctionnel de Sarreguemines 


Six mois de prison avec sursis ont été requis 
eoutre le responsable du puits Simon 


Les débats du tribunal correc- 
tionnel de Sarreguemines 
(Moselle) sur la catastrophe 
minière pl Forbach - qu st 
fait vingt-deux morts et ce: 
trois blessés le 25 février 1985 
‘- sa sont achevés vandradi 
10 avril. Le ministère public a 
requis une peine de prison de 
six mois avec sursis contre 


de notre envoyé spécial 


Cent six heures d'audience pour 
“l'autopsie d'une tragédie et, au 
bout du compte. la conviction a 


procureur de 
kh is Ré 0 la direction est 
responsable Fu € ee 
Lu a négligence et inobser- 
du règlement». Un très long 
réqusioire lui a permis de traiter 
chaque paint de la bataille d'ex- 
perts qui s'est déroulée au cours de 
ces deux dernières semaines. L'au- 
dition des spécialistes n'a abouti 
ain nue send : Le drame 
est un coup de grisou. 
ces conditions, il fallait déterminer 
les «oauses probabless de la 
concentration de gaz dans la veine 
18, réputée pourtant peu «erisou- 
deuse x. - 


Des avocats et des assesseurs dénoncent les «bavares» de la commission de recours des réfugiés 


g Sel gerat mn 1 nes, 
vement la 


rome à me à lo ee TT RÉ 


tant pole ir Li pes. 

Le} Péru dt persécuté 
jeune vien se 

par les leros du Sentier tumi- 

seux. L'ini ire tourne court. 

«Bon, on va Ir à tout ça. » 


« Affaire suivante», interrompt 
le magistrat, qui a manifestement 
tranché. L'audience aura duré 
tre minutes. Faute d'avoir fait 
de persécutions précises, le Péru- 
vien n’obtiendra pas le” statut de 

ue qui lui aurait per- 
mis de vivre ent en France. 


Avec le Kurde de Turquie qui 
comparaît ensuite, ép par un 
avocat et plusieurs ME Bus le 
dialogue est plus long, plus appro- 
fondi. Le demandeur d asile VO. 
que les violences commises EN ne 
plusieurs membres de sa famille. 

son village, il a refusé de 
collaborer avec la 
jeté en prison s’il 
Plaide son conseil. « 


lice et serait 
rétournait, 
cré- 


Lasché TO l'Office protec- 
tion des td et apatrides 
fuser {a carte 


(OFPRA) 
de rél A l'audience, pourtan 
SA de cette décision es 


par le rapporteur, qui 
sage 2e au sa contraire le Fra 
TA 
Te és a Commission de 
recours des 
8 N 
Dan "bte, défi le. en “continu la 
“misère du monde» cherchant 
éarent Le bon grain dés par 
grain des per- 
ee de l'ivraie des pauvres en 
quête d'une vie meilleure. Les pre- 
miers sont protégés par la Consti- 
tution française et ÊC Convention 
de les seconds sont consi- 
dérés comme de simples immigrés 
te Tous ceux qui com, 


rer 
ont déjà essuyé un 
Fes "e l'OFPRA, Ils ont Jut fait 
de parmi les LE 
des dossiers qu'elle repèche, 





Pronver 
les perséentions 


La tâche est lourde pour ce tri- 
bunal présidé qu un conseil 
e di 


d'Etar, rs 
représentant l'un le éouseil d'Eimi d'adei- 
aistration de l'OFPRA, l'autre le 
Haut ner aux réfugiés 
Se rue 
cipalement juger de la réalité des 
persécutions all 
Semandeurs d'as 





e Lee 


conformi 


ne délivrent guère de certificat de 
torture —, ” pe subjectifs 
déterminent la plupart des déci- 


Un séjour en prison attesté par 
Fe coupures de voire par 
des marques sur Corps, un aVO- 

1 combatif, un président et des 
aMsesenrs au fait de la situation 
politique dans le pays concerné, 
‘peuvent ‘ouvrir le Portes de la 


rance, À l'inv l'incapacité 
Fab- 


qui s'affirme d'emblée comme 
ji », évoque sa famille 

jee ou la Te 

pays d'origine, est 

sumé « migrant économique ” et 

donc débouté. 


«Roulette 
russe » 


Ce gigantesque Mauritanien 
ensoncd Sans un costume-cravate 


commission en tant que 
sentante du Haut Comité aux 
ges! Nations unies. Dans une 
de démission rédi 


des des propos. xénophobés et ironise 
surdité de certains conseil- 

ps d'Etat à la retraite gui confan- 

draient parfois le 

d'asile et sont intérprète. 


F—- 


atome é re enndes 
ve vant l'absence ren 
les tortionnaires - de. des don dont elle-a été. 
témoin. ‘En ‘octobre 


deur ‘ 


Mm Panetiat enfonce. le cion en 


ocate à fa ie née 
av a 

à Fey is le dossier LE 
Sri-Lankais à deux semaines d'in. 
tervalle. Elle s'étonne et 


l'issue du_ premier da 
Remettre à RAS pe 

Fi journir 
des ééments now 


ne QU: qui Pa a 


dale», rétorquent les avocats 
outrés, 


L'affaire, dénoncée par la Ligue 
des droits de l’homme, en serait 
restée Là si un scénario le 
ne s'était Le autre 


autre formation. Deux décisions, 
signées de die 
rentes mais t concor- 
dantes,'sont successivement com- 
m à Fintéressé. Celle datée 


de décembre sera ultérieurement 
«rectifiée» par une autre 
de septembre, comme si la 


deuxième audience n'avait pes eu 
leu. 





«Erreur 
‘ d'aigaillage» 


En jaavier 1992, c'est un Bi 

qe déjà jugé quatre mois 
tôt qui est Fc voquE. Son avocat 
posé Que si Lis la déci 
ur si que : 
an Qu'il attend = biens rendue 
le 17 septembre a été biffé et rem- 
placé par le mention manuscrite 
«affaire ren: ». Entre-temps, le 
président de la commission a 
demandé des précisions à l'OF- 
FRA. Une le sudience a lieu 





Conseiller d'Etat honoraire 
aommé président de [a commission 





re 


en se bré 1986, M. Jeurhas- 
ne dément pas la 


lui permettrait de 
les décisions qui ne lui agréent pas. 
RCE urer qu'il n 
ce Mas de role des 


que juridiction qui a examiné 
0 er en 1991 ?», inter- 

le haut magistrat, ancien 
me, Enéral de l'ORTF. La 


discrète use rendait, voici 
ans, 350 dossiers par an dans 
ane salle du Comet d'ÉRE. Ce 


À nf 
Fe les d'audience ie aus & 
ontene au Roses, Is de 
ia Tolbiac à Paris. 


Elle a a Subié lan passé 61 000 
décisions, sept. fois plus qu'en 
1986. commission 


précise M. de Bresson. Les 

et assesseurs mens leur 
ne qualité for- 

elle du dont 


IONGENL, IyPO- 
crisies de son fonctionnement 
concret. 


Le Semandeur d'asile n'est 
Convoqué par la commission que 
su le danse Caux 
qui ne lisent pas le français et 
dont pas d'avocat ont peu de 


ces de saisir cette subtilité | 
éœis au dos d’un imprimé «On || 


traite Les étrangers au mieux 


comme des mendiants, au pre JL 


pa de Le problèmes de | 
‘ ee à: faire cesser le trouble ‘ 


jus par Les récentes «bavures» sur 
le tie de traitement des 
demandes ie Li 


sas légaux pour l'entrée ea France 
des franges, voit converger sur 
elle toutes-les tensions migratoires. 


Raison de pi 

lité et la tenir à l'écart 
du climat du débat français 
sur li D. 


{1) La convention de Genève de 
&l 


de 1951 


* exploitation. » 





PHILIPPE BERNARD : 


la certitude que plusieurs fautes 
ont été commises, Il n'a pas êté 
procédé à une inspection des ins 
tallations avant la reprise du tra- 
vail alors que la production avait 
été arrêtée pendant quarante-huit 
heures. Pour lui, la nappe de grisou 
n'a pu se former qu'à cause d’un 
«dysfonctionnement » du système 
d'aérage et de ventilation. Il a 
même précisé qu'il a dû se pro- 
duire un «déboftement» dans les 
canalisations. 


Le de Sarreguemines a 
aussi reproché au responsable du 
puits Simon de ne pas avoir équipé 
le chantier de tous les dispositifs 
de sécurité reconnus fiables 
(notamment des détecteurs de gri- 
sou et un arrêt-barrage entre les 
deux sites d'extraction), de surcroît 
peu coûteux et faciles à installer. 
« Ce n'était done pas demander à 
M. Richard, s'est-il insurgé, de s'af. 
franchir de la rentabilité de son 
Et de conclure : « En 
ne se donnant pas les moyens d'ap- 
précier F'accumulation de grisou, 
Dr a commis une faute qui 


au fond de le mine aors qui m'as. 
rait pas dû le faire.» 


« Victime 
expiatoire» 

La défense, représentée par 
M: Bernsrd Dartevelle, a axé sa 
plaidoirie sur la nécessité du tribu- 
na! de juger sur des «certitudes» et 
non pas sur des «probabilités ». 
Pour lui, les «convictions du 
es public ne sont que des 


», donc sans valeur 
à dique. L'avocat de l'ingénieur 
ières du Bassin de Lor- 


tant pour Be pr at le chef: 


de siège — qui, en déclarant dès 
l'ouverture des débats qu’il était 
#seul maître à bord» au puits 
Simon, a accepté de servir d'uni- 


que «fusibles, mettant ainsi à 


l'abri son employeur et le second 
incuipé, M. Jacques Naquet, son 
adjoint - que pour évoluer vers 
une «sécurité absolue ». 

Pour M: Dartevelle, il est fait 
«le procès d'un mode d'exploitation 
à un homme dont le seul pouvoir 
était ses compétences profession- 
nelles et sa ité d'appliquer de 
manière intelligente les règlements 
D re et de sécurités. C'est 

vrai que M. Richard, qui jouit visi- 
blement d'une bonne réputation 
chez les «gueules noires», Fait 
figure de «victime expiatoire ». 
N'y-a-t-il pas eu un murmure de 
réprobation dans la salle de la 
chambre correctionnelle lorque le 
Procureur n’a pas cru vil de 
demander une peine contre 


Naquet ? 
MARCEL SCOTTO 
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L'ouverture d’Euro Disney à Marne-la-Vallée 


Pour séduire les Européens en France, les Américains ont gardé Mickey mais ont recruté Jules Veme 


CHERNOBYL cultu- 
« rel», Ariane Mnouch- 
kine n'a pas mâché ses 
3 ,mots pour qualifier 
l'implantation d'Euro Disney à 
Marne-la-Vallée. En l'entendant, 
Robert Fitzpatrick a cru tomber de 
sa chaise. N'avait-il pas invité la 
sesponsable du Théâtre du Soleil à 
faire le voyage aux Etats-Unis pour 
visiter les parcs d'attractions de la 
firme? Celle-ci n'avait-elle pas 
accepté de poser au bras de la célè. 
bre souris ? Finalement, le président 
de la société Euro Disney n'a voulu 
voir qu'une boutade dans le propos 
de «sa grande amie française». 
Propos pourtant repris, çà et là, jus- 
que dans l'entourage du ministre de 
la culture. 

Robert Fitzpatrick, qui se flatte 
de bien connaître la société fran- 
gaise — et donc le rôle que les intel 
lectuels y jouent, — est à la fois 
irrité et préoccupé par ce tir de bar- 
rage. « J'ai êté scandalisé, confie- 
t-il, d'entendre le conservateur d'un 
grand musée parisien foire état de la 
différence qui existerait entre son 
public et celui de Disney. H afir- 
mait qu'aucun visiteur du pare ne 
viendrait fouler le sol de son établis- 
sement. Doit-on ignorer Vinci parce 
qu'on apprécie le western? Pour 
moi, la culture n'est pas une série de 
petites boîtes imperméables. Nous 
voulons divertir, c'est vrai, mais 
pourquoi établir une ségrégation 
entre ceux qui viendront passer qua- 
rante-huit heures à Marne-la-Vallée 


Mode 
d'emploi 


Situation : 32 kilomètres à 
l'est de Paris, en Seine-et- 
Mame, "secteur IV'de la ville 
nouvalls da Marne-la-Vallée. 

Création : lettre d'intentions 
signée le 18 décembre 1985, 
par Laurent Fabius, premier 
ministre, Edith Cresson, minis- 
tre du Commerce extérieur, 
Michel Giraud, président {RPR} 
du conseil régional d'lle-de- 
France, et Paul Séramy. prési- 
dent (UDF-CDS) du conseil 
général de Seine-et-Marne. 
Convention signée le 24 mars 
1987. par Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, Pierre Méhaigne- 
rie {UDF-CDS), ministra de 
l'équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et 
des transports, Michel Giraud 
et Paul Séramy. 

Début des travaux : août 
1988. 

Ouverture : 1 tranche, 
dont le 1" parc à thème Euro 
Disneyland, dimanche 12 avril. 
La 2e tranche, dont le 2« parc à 
thème Disney-MGM-Studios- 
Europe, est prévue pour 1995, 
avec, outre les attractions, 
3 400 chambres d'hôtel sup- 
plémentaires et un Palais des 
congrès (2 000 sièges). 

Superficie : 1% tranche : 
600 ha, 6 hôtels, centre de 
divertissement, golf; totale : 
1943 ha (le cinquième de 
Paris}. 

Horaires : ouvert tous Îes 
jours. Jusqu'à fin octobre, de 
9 à 19 heures ; jusqu'à minuit 
pendant les vacances ScO- 
laires. 

Prix d'entrée : 1 jour, accès 
illimité à toutes attractions 6t 
spectacles, 12 ans et plus : 
225 francs, 3 à 11 ans: 
150 francs, moins de 3 ans : 
gratuit. Passeport 2 jours 
{consécutifs ou non) : 
425 francs et 285 francs. Pas- 
seport 3 jours {consécutifs ou 
non): 565 francs 6t 
375 francs. 

Activités : 3 érsaeton 
32 boutiques, 28 restaurants, 
6 hôtels, 5 200 chambres 
{550 à 1 950 francs la nuit 
pour 4 personnes}, camping” 
caravaning avec bungalows, un 
goff de 18 trous, clubs de miss 
an forme. patinage, location de 
bateaux. ur dé Lcldé 
ment et de 5P 
{18 000 m').…. et 360 000 


arbres plantés. 





et ceux qui assistent à une soirée à” 


l'Opéra-Bastille ? Le divertissement 


est aussi une forme de culture. Les - 


Fronçais le savaient bien. Auraient- 
ils perdu la mémoire?» 


Mais ce que reprochent les intel. 


lectuels à la société Disney, avec 
plus ou moins de selon 
le degré de leur irritation, c’est l'im- 


plantation brutale, sans nuances. 


sar des terres briardés, d'une por- 
tion du rêve — où du canchemar — 


américain, voire d‘un morceau de ” 
«sous-culture». « On aurait pu sou. * 


haïter que les attractions accordent 
une place plus belle à la culture des 


différents pays d'Europe, regrette 


Jack Lang (1). Tel n’est pas le cas.» 
Fallait-il «européaniser » Le projet 
pour mieux le faire passer? « Nous 
avons fait des enquêtes auprès de 
dizaines de milliers d'Européens, 
répond Robert Fitzpatrick. Tous 
nous ont donné la même réponse : 
nous voulons un vrai Disneyland, 
pas un parc au rabais. N'essayez pas 
d'être plus européens que les Euro- 
péens : vous vous tromperez et vous 
nous décevrez. » 


Jean-Claude Carrière | 
sur grand écran 


Aussi, par rapport à la « matrice» 
originale, les seules modifications 
apportées sont d’ordre climatique 
(élimination de certaines attrac- 
tions qui ne supporteraient pas 
l'humidité de l'Ile-de-France, 
comme Jungle Cruise) ou gastrono- 
mique (toutes les cuisines euro- 
péennes seront représentées). 
L'image du Far West — « plus forte 


en ÆEurope qu'aux Etais-Unis», . 


insiste Robert Fitzpatrick — a même 
été renforcée. Au centre du parc 
d'attractions, le château est censé 
«s'inspirer des Très Riches Heures 
du duc de Berry ». Le résultat est 
un énorme cornet de crème glacée, 


que même Louis Il de Bavière ‘ 


aurait eu du mal à imaginer. 
Discoveryland, en revanche, le 
monde futur vu à travers les 
lunettes de Jules Verne, est inédit. 
5 remplace le Tomorrowland amé- 
ricain, jugé «périmé». Son attrac- 
tion centrale sera un film de vingt 
minutes projeté sur un écran de 
360%. Le scénario est né d’une idée 
de Jean-Claude Carrière, Il met en 
scène l'auteur des Vingt Mille 
Lieues sous les mers et sera inter- 
prêté par Michel Piccoli et Depar- 
dieu. Cette œuvre de fiction raconte 
un voyage à travers le temps. Les 
Français parlent leur langue, les 
étrangers rencontrés au cours du 
périple (. G. Welles, Vinci), a 


Ailleurs, l'anglais est dominant. 
Les grandes sections du Magic 
Kingdom ont gardé leurs noms ori- 
ginaux - Mainstreet,: Adventure- 
land, Westernland. Seule conces- 
sion : les personnages des contes 
européens, base de la mythologie 
disnéyenne - Cendrillon, Blanche- 
Neige, la Belle au bois dormant — 
sont désignés par leurs noms pro- 
pres. « Nous n'avons pas traduit le 
nom des principales attractions pour 
favoriser le dépaysement : les visi- 
teurs doivent avoir l'impression 
d'être ailleurs, explique Robert Fitz- 
patrick. En revanche, la langue 
française sera prédominante dans la 


signalisation et dans la présentation 


des spectacles. N'oublions pas non 
plus que ce parc est destiné à toutes 
les, nations qui composent l'Eu- 
rope. » Un concept américain des- 
tiné à tous les Européens, le projet 
initial n'était pas aussi net, au 
début des années 80, quand 
Michael Eisner s'est assis dans le 
fauteuil présidentiel de la Disney 
Company. 

L'idée d'installer nn parc d’at- 
tractions en Europe a germé à cette 
époque. Les quatre cents employés 
de Walt Disney Imaginering, la suc- 
cursale chargée d'élaborer les idées 
qui seront mises en œuvre par la 
compagnie tout entière (les nou- 
velles attractions en particulier), 
font donc marcher leur matière 
grise. Jon Jerde, un architecte cali- 
fornien, mentor rs Jeux Se 

és de Los Angeles, qui trav: 
volontiers dans l'aléatoire et le col 
lage, leur est associé. Un autre 
arcbitecte — français, — Jean-Paul 
Viguier, est consulté pour « donner 
des tuyaux sur l'Europe». Des 
dizaines de visites sont isées à 
travers le Vieux Continent, histoire 


a 


de repérer quelques sites «histori- 
ques» : San-Giminiano, Bruges, 
Bath, Baden-Baden, Monte-Carlo, 
Copenhague. 


Les dirigeants de Wait Disney 
doivent répondre à quelques ques- 
tions très rapidement : Peut-on 
transposer en Europe une réplique 
des parcs d'Orlando et d'Anheim ? 
Faut-il créer une sorte de patch- 
work des grands lieux européens de 
villégiature ? Doit-on revenir à [a 
source des mythes disneyens (Per- 
rauit, Grimm)? 


De l'utopie 
à fa rentabilité 

Un séminaire se tient à Palm- 
Springs, en Californie. Là sont réu- 
ais les grands patrons du groupe. 
Au bout de deux jours, la réponse 
est nette : pas d'adaptation, on fera 
en Europe ce qu’on sait faire. La 
panoplie éprouvée en Floride, en 
Californie et au Japon se retrouvera 
donc au milieu de la Brie. Jules 
Verne, mythe déjà dégluti par le 
système Disney, sera la seule 
concession à la culture française. 

Mais y a-t-il un système, une 
«idéologie» Disney ? I existe un 
petit film, rarement montré, qui 
peut être considéré comme le testa- 
ment du fondateur de la firme. On 





L'hebdomadaire américain 
Newsweek du 13 avril publie 
une interview de Jack Lang, 
ministre de l'éducation nationale 
et de le culture, à propos de 
l'ouverture d'Euro Disney. 

«J'ai visité Disney World à 
dios et j'ai trouvé cela assez 
fascinant {pretty fascinating). ! 


est : est-ce que quelque chose 
qui est d'une conception telle- 
ment américaine peut &tre 
transplanté avec succès en 
Europe ? Je ne peux pss vous le 
dires, explique le ministre, qui 


Jack Lang : fasciné par Orlando 


y voit le vieux Walt, accoudé à la 
maquette d'une ville du futur — une 
ville, pas un parc d'attractions, - en 
train d’exposer ses idées, son rêve. 
Le but de sa vie, explique-t-il, c'est 
de bêtir cette cité idéale où la vio- 
lence seraït bannie, où Jes conflits 
entre les classes sociales seraient 
estompés. Il vante l'image d’un 
monde rond, sans aspérités, peint 
de couleurs tendres, un peu niais, à 
l'image des scénarios qu’il affec- 
tionne. En quelque trois minutes, il 
esquisse son utopie à base de par- 
tage consenti et de gentillesse, une 
sorte de fourriérisme mou. [1 n'était 
pas le seul à formuler cette idéolo- 
gie sucrée. Elle était revendiquée 
par un certain nombre de ses colla- 
borateurs : ceux de la vieille généra- 
tion. 

Avec Michael Eisner — le salarié 
le mieux payé des Etats-Unis 
(68 millions de dollars, près de 
4 milliards de francs, en 1990), — 
les choses changent. C’est un 
homme de cinéma. L'utopie ne 
semble pas être le premier de ses 
soucis. La rentabilité de l'entreprise 
passe avant tout. Disney est une 
chaîne de prolit qui repose sur les 
images du monde disneyen : on ne 
change pas une formule qui 
marche. Les deux parcs américains 






continue : «Je n'ai jamais, 
jamais dénoncé «l'invasion 
culturelles de l’Europe par 
l'Amérique. Cette expression, 
qui n'est pas mienne, rm'’horrifie. 
» Je suis un des principaux 
propagatèurs de la culture 
moderne américaine. L'Améri- 
que des idées audacieuses et 
inventives est chère à mon 
cœur. La question n'est pas la 
même, ai-je dit, quand on parie 
de l3 cuhure standardisée, de la 
cukture du plus petit commun 
dénominateur. Îl s’agit alors 
moins d'une culture américaine 
que d'une cuiture de marchands 
{marketing one).» - ” 
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font un chiffre d’affaires de 50 mil- 
liards de francs. Les nouveaux, 
qu'ils se trouvent en Asie ou en 
Europe, doivent utiliser les recettes 
éprouvées par La Wait Disney Ima- 
sneri 

La recette repose sur des attrac- 
tions bien rodées, un parc où le 
visiteur, pris en main dès l'entrée, 
est conduit là où il doit aller, sans 
faire ün pas de côté. Les tapis rou- 
lants servent autant à soulager l'ef- 
fort qu’à canaliser l'imprévu, l'en- 
nemi mortel de ces grands 
professionnels que sont les hommes 
de Disney. Le hasard est donc sys- 
tématiquement traqué. Tout est 
parfaitement contrôlé, Les specta- 
cles et l'enchaînement des attrac- 
tions se déroulent comme un ballet 
huilé. Les points de vue sont tous 
soigneusement étudiés, comme les 
objets sont carrossés pour être 
observés sous un angle précis. Un 
Disneyland, c’est un immense film 
se déroulant devant des visiteurs 
qui ont l'illusion de bouger dans un 


Les bâtiments implantés sur le 
pourtour du parc d'attractions pro- 
cèdent de la même logique cinéma- 
tographique. Les hôtels, par exem- 
bles. Il sont six, totalisant cinq 
mille deux cents chambres, disposés 
autour du Lake Buena-Vista. Des 
architectes européens ont été 
contactés pour les réaliser : Jean 
Nouvel, Christian de Portzemparc, 
Hans Hollein, Rem Koolhaas ou 
Aldo Rossi : tous recalés « Leurs 

* projets étaient parfois splendides, 
explique Robert Fitzpatrick. Mais 
ils étaient mal adapiés à notre pro- 
Jer. Celui de Jean Nouvel, un monu- 
ment très impressionnant, n'élait 
pas assez ludique, celui de Port=em- 
pare s'accordait mal avec ses voi- 
sins, celui de Koolhaas, que j'aurais 
vraiment aimé construire en Califor- 
nie, ne correspondait pas à notre 
budget. » Aldo Rossi, à qui on vent 
faire refaire sa copie, refuse et, 
piqué, envoie une lettre à Fitzpa- 
trick où il compare ses déboires à 
ceux du Bernin «recalé» par 
Louis XIV. Et de conclure : «Je ne 
suis peut-être pas le Bernin, mais 
vous n'êles sûrement pas 





Louis XIV. » Seul Européen à tirer 


son épingle du jeu, Antoine Grum- 
bach : il construira le Sequoia 
Lodge, inspiré des hôtels des mon- 
tagnes Rocheuses. Les autres seront 
dessinés par des Américains qui ont 
accepté de «raconter une histoire». 
Robert Stern, pour Le Cheyenne, 
aligne les images tirées d’un remake 
du Train sifflera trois fois. Paul Pre- 
dock juxtapose les petits cubes de 
ses quarante-deux pweblos pour 
faire passer l'esprit de la frontière 
mexicaine, Michael Graves, héros 
de l'architecture post-moderne, et 
qui joue un rôle important auprès 
de la compagnie Disney, a reconsti- 
tué un petit bout de Manhattan 
avec ses gratte-ciel miniaturisés et 
son palais des Congrès. 

Un architecte qui ne fait pas par- 
tie de la «famille» Disney, le Cali- 
fornien Franck Ghery - une.star à 
Los Angeles, - a réussi une 
construction très structurée, Il avait 
proposé pour le centre commercial 
un espace occupé par soixante- 
douze piles de 3 mètres de côté et 
de 12 mètres de hauteur venant 
mailler régulièrement la surface où 
seraient disposés des bâtiments 
dans un ordre aléatoire. Les piles 
sont reliées par des fils lumineux, 
métaphore des villes américaines 
vues-d'avion. Amoïndri, le projet a 
été accepté : les piles sont moins 
nombreuses, moins hautes, mais 
l'ensemble, avec son clin d’œil à 
l'architecture courbe des années 50 
et ses couleurs acides, est plutôt 
réussi. 


La culture 
sans majuscule 


Réussie encore la gare du RER, 


* dessinée par Jean-Paul Viguier : 


deux niveaux transparents, un esca- 
lator, un mur où l'eau cascade, un 
autre recouvert de végétation, le 
tout coiffé de trois chapeaux blancs 
posés sur des structures vitrées. 
Une rigueur et une discrétion qui 
détonnent. Mais ici le commandi- 
taire est la RATP. À côté, Jean-Ma- 


‘ rie Dutilleul construit pour la- 


SNCF la future gare du TGV, qui 
drainera les classes moyennes 
venues de PEurope entière. 

C'est en effet le public qui est 
visé. L'entrée du parc est chère 
pour les couches de la population 
les moins favorisées. Les plus riches 
ont-elles besoin de se payer cette 
«tranche de rêve américain » ? Des 
images d'abondance et de facilité, 
de bonheur aseptisé, bien loin, 
d’ailleurs, de l'Amérique réelle. 
«Notre rôle n'est pas d'être les psy- 
chiatres de la réalité, répond Robert 
Fitzpatrick. Si notre but, c'est de 
distraire les gens. notre business est 
bien d'ordre culturel. Mais nous. 
Américains, n'employons pas 1ou- 
Jours le moi culture avec une maÿus- 
cule. » 

La polémique qui se développe 
en France repose-t-elle sur une 
incomprébension sémantique ? Aux 


yeux des responsables américains * 


de Disney, il s'agit là d’un pro- 
blème qui n'a pas lieu d’être. Leur 
unique souci, c’est de faire tourner, 
en Europe, une machine bien rodée. 
Ses effets secondaires — pervers? — 
sont du ressort des usagers. A eux 
de les résoudre. 


EMMANUEL DE ROUX 
(1) L'Express du 19-25 mars 1992. 
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—— L'OUVERTURE D'EURO DISNEY À MARNE-LA-VALLEE 











L £S pouvoirs publics ont investi 
près de 3 milliards de francs 
dans les différents travaux d'emé- 





du parc. Bertrand Ousset, direc- 
teur général adjoint de l'Etablisse- 
ment public d'aménagement de la 
ville nouvelle de Marne-la-Vallée 
qui a acheté puis équipé l’ensem- 
ble des terrains revendus à Euro 
Disney, prend bien soin de préci- 
ser que leur prix a tenu compte 
des différents équipements : «La 
négociation avec Disney a permis 
d'anticiper la réalisation d'équipe- 
ments qui étaient de toute façon 
prévus dens la SDAU de 1976. 
Nous avons gagné quelques 
années, un pau comme l'a fait la 
Savoie olympique. » 

Jusqu'à la fin de 1982, le pro- 
fongerent de la ligne A du RER 
ne comportera cependant que la 
gare de Marne-a-Vailée-Chessy, 
située à l'entrée du parc. Six mi 
fions d'amateurs de. Nigkey 
devraient l'emprunter ‘chaque 
année, contre seulament 1,5 mi- 
lion de résidents de cette partie 
de la ville nouvelle. La station de 
Bussy-Saint-Georges, qui ouvrira 
à la fin de l'année, permettra, par 
Contre, de desservir un autre sec- 

ur où doit se développer l'urba- 
nisation future de Marnea-Valiée. 
Les aménageurs de la ville nou- 
velle attendent avac beaucoup 
d'impatience la décision de créer 
une nouvelle gare à Serris. Elle 
devrait desservir le futur ‘centre 
d'affaires de 1 million de mètres 
carrés de bureaux dont la mise en 
chantier est prévue en 1994. Ce 
projet constitue pour les aména- 
geurs du secteur {V de la ville 
nouvelle le deuxième volet du 
développement de la zone après 
l'ouverture des deux tranches du 
parc. g 

Autre élément important du dis- 
positif de desserte du parc, et par 








































A petite souris américaine, 
en débarquant sur Le Vieux 
Continent, s'est lancée dans 
le recrutement. Depuis le 

2 septembre 1991, Euro Disney a 
embauché L4 500 personnes, sai- 
sonniers compris. Mais l'opération 
u'est pas terminée. Par affiches, 
dans le métro ou ailieurs, la société 
de Mickey s’évertue à attirer encore 
plus de candidats et fait même les 
yeux doux aux étudiants qui pour- 
raient travailler à mi-temps. 

Pour ls première année d'exploi- 
tation, il fallait créer davantage que 
les 12 000 emplois prévus, explique 
Pierre Janier, directeur des res- 
sources humaines, venu de Schlum- 
berger. Et si le rythme se maintient, 
c'est qu'il faudra, en permanence, 
compenser l'inévitable turn over. 
Pour les métiers de l'hôtellerie et de 
la restauration, par exemple, à la 
fois les plus volatiles et les plus sou- 
mis, en région parisienne, à une 
situation de pénurie endémique, on 
estime même que les effectifs sont 
renouvelés à 70 % au cours d'une 
année. Euro Disney a éprouvé de 
grandes difficultés dans ce secteur 
et, parce qu'elle prévoit d'accueillir 
une clientèle à 75 % étrangère, ses 
recrutements ont été très internatio- 
aux. 

Le chiffre des emplois nouveaux 
(14 500) donne dans la démesure. 
A titre de comparaison, dont on ne 
se prive pas au siège de Marne-la- 
Vallée pour balayer les reproches 
régulièrement faits au groupe amé- 
ricain, les effectifs salariés ne se 
soat accrus que de 31 000, pour la 
France entière, en 1991. Avec l'aide 
de tous, du conseil régional d'Île- 
de-France {qui à subventionné des 
formations en langues) à l'ANPE 
(qui a organisé des stages et parti- 
cipé à l'opération), il a fallu monter 
un énorme dispositif pour être prêt 
à temps, 

«La fusée comportait trois 
étages», raconte Pierre Janier, avec 
le vague des recrutements en région 
parisienne (71 %), en province 
{8 %), puis en Europe (19 %). Le 
reste provenait du monde entier, 
dont la moitié des Etats-Unis, où 
une campagne, «it's time {a £a 
home {il est temps de rentrer chez 


nagement des transports autour 





vérs Bordeaux jf. 

à même du centre d'affaires de 
Marne-la-Vallée, la gare d'inter- 
connexion des TGV. Contigue à la 
gare de RER, celle-ci n’ouvrira 
qu'au mieu de 1994. Eïle devrait 
recevoir, sur ses cinq quais, des 
TGV en provenance du nord de ls 
France et de l'Europe et un peu 
plus tard ceux venant de Grande- 
Bretagne par le tunnel sous la 


Un coup d'accélérat 








Manche. Tous ces trains bifurque- 
-ront sous les pistes de Roissy 
pour se rendre à 270 km/h jus- 
qu’à Euro Disney. Plus tard, en 
1296, une liaison sera réalisée à 
Massy avec les lignes du TGV 
Sud-Est. La SNCF a déjà prévu 
des TGV-charters pendant les 


- wesk-ends. Une navette à grande 


vitessé est même envisagée pour 








A trente-sept minutes du Châtelet 


eur pour la 








desservir l'aéroport de Roissy où 
sont attendus le quart des visi- 


Alors qu'Euro Disney n'apporte 
qu'une garantie de recettes pour 
l'exploitation de ls ligne RER, la 
société américaine a largement 
participé (plus de 200 des 








800 millions de francs} à la 
construction d'une gars qui n'était 
pas prévue sur le site même dans 
la convention avec l'Etat, Pour la 
SNCF, cette interconnexion repré- 
sente un investissement de: 
7,6 milliards de francs sur cinq 
ans, à rapprocher de ses 22 mit 
liards-de francs da budget annuel. 
La desserte routière du site conti- 


Embauche à guichets ouverts 


14 500 salariés : la moitié des emplois créés en France en 1991 


vous), a séduit 200 managers-d'ori- 
gine européenne. En fait, les Fran- 
çais ne représentent pourtant que 
62 % du personnel car, localement, 
des étrangers ont pu se manifester. 
C'est ainsi que les Britanniques 
constituent le deuxième groupe 
national, avec [2 %, suivis des 
Néerlandais, avec 4 %, « mais il fat 
lait aussi sélectionner un cuisinier 
Fr Pour un restaurant spécla- 
lisés. 


Un contrat de travail 
en trois heures 


Pour réussir, les grands moyens 
ont été utilisés. A Marne-la-Vallée, 
mais aussi lors d'un week-end 
mémorable à l'Aquaboulevard, les 
candidats pouvaient venir sans ren- 
dez-vous, et repartir avec un 





D IFFÉRENCE de culture ou 
rejet du gigantisme ? L'opi- 
nion publique française a été sur- 
prise, et quelquefois choquée, 
par le déferlement des cast mem- 
bers, en lieu et plocs de salariés, 
ou amusés par l'arrivée des 
æimagénieursx, condensé des 
ingénieurs et créatifs, chargés 
d'inventer les attractions du parc. 
Au milieu des champs, en ile-de- 
France, Euro Disney imposait ses 
Concepts st ses habitudes avec 
ls certitude de l'expérience. 
Méfianca ou mésantente ? A ia 
suite de quiproquos ou de quel 
ques incidents, moins anecdoti- 
ques qu'is n'en avaient l'air, des 
divergences prirent forme. Ainsi 
à propos du fameux «code des 
apparences», qui stipule avec 
une précision pointilleuse com- 
ment chacun doit être habillé, 
coiffé et maquillé. Tout y est 
prévu, du port de «sous- 
vêtements is » à la lon- 
gueur milimétrique des ongles, 
en passant par le nombre et La 








contrat de travail en poche, trois 
heures plus tard. Du jamais vu. 
Puis il a fellu résoudre en masse les 
problèmes de logement, en partici- 
pant à la construction de trois rési- 


disposer d’un parc locatif. Actuelle- 
ment, 600 salariés sont logés chez 
l'habitant, et nombreux sont ceux 
qui vivent à Fhôtel, en attendant. 
Progressivement, les moyens de 
transport s'organisent avec des cir- 
cuits de cars mais l'arrivée du RER 
devrait apporter une amélioration. 
« Globalement, nous avons reçu un 
meilleur accueil en province que 
dans la région parisienne», note 
toutefois M. Pierre Janier. «En 


forme des boucles d'oreilles ou 


du travail 8 dressé procès-verbal, 
en novembre 1991, et transmis 
le dossier au parquet du tribunal 
de Créteï (Vai-de-Merne}. 


Premiers 
Hconciements 


U en fut de même, en février, 
quand l'une des sociétés, la 
SARL Euro Disneyland Imagines- 
ring, procéda à de premiers licen- 
ciements. Officiellement, la 
mesure imtervenait pour cause de 
fin de chanter, alors qu'on avait 
promis aux edu tre 
vail jusqu'en 20172. Mais il sem- 
ble aussi que, au fil du temps, un 
fossé d'incompréhension se soit 
creusé entre les équipes fran- 
çaises et les tenants du savoir- 
faire américain. 

Entre autres désaccords, il y 
eut la délicate question du res- 








dehors de Paris, les candidatures ont 
été plus positives. Le Parisien, lui, 
est grognon. Il râle plus facilement 
et il dénigre davantage.» Cette 


année, les 2 500 saisonniers travail. 


leront d'avril à septembre dans le 
parc aux côtés des 12 000 salariés 
sous contrat à durée indéterminée 
qui se répartissent entre 5 000 dans 
le parc, 5 000 dans les hôtels et 
2 000 dans ce que Disney appelle la 
«zone support » {administration et 
entretien). 

Selon la règle maison, deux seules 
grandes catégories existent pour les 
1 200 métiers recensés, les cadres, 
qui pèsent 13 % de l'ensemble, et 
les non-Cadres, tous soumis À une 
convention collective unique et spé- 
cifique, signée il y a un mois par la 
CSL (Confédération des syndicats 


Le syndrome du maître de l'univers 


pect des normes en matière de 
sécurité, les uns se référant aux 
spécifications françaises et las 
seconds ne pouvant admettre 
que les «standards Disney». Il 
fallut que le bureau Véritas et la 
commission départementale, 
composée de pompiers, décle- 
rent Blanche-Nsige non conforme 
pour que la menace fût prise au 
sérieux et les modifications opé- 
rées. | 

Mais faut-il mettre tout cela sur 
le compte de l'esprit gaulois et 
de l'incorrigible suffisance améri- 
csine ? Un livre de Joe Flower, 


- traduit en français {1}, permet de 


corriger ce cliché. Devant le suc- 
cès du groupe Disney, bien des 
professionnels d'Hollywood met- 
traient sn cause l'arrogancs des 
enfants de Mickey. Des maires 
protestent parcs qu'ils ne sont 
pas consultés sur des projets qui 
bouleverseraient Orlando, Bur- 
Bank ou Long Beach. 

A l'intérieur des parcs, les rels- 
tions avec les syndicats sont 





libres) et la CFE-CGC. « La CGT, 
prévenue de la négociation, n'y a 
pas participé et la CFDT ne dispose 
d'un délégué syndical que depuis 
quinze jours », prévient M. Janier, 
pour réfuter toute influence patro- 
nale dans le choix des affiliations à 
uue centrale. Il se trouve, affirme 
t-il, que la CSL était la seule organi- 
sation à être présente sur Le site, 
lors des premières élections profes 
sionnelles, en juillet 1991, « Vous 
ne l'avons pas créée, contrairement 
à ce que j'ai lux, insiste 


Tous 
en scène 


Quant à la convention collective, 
elle tient compte du caractère parti- 
culier de l’activité et devrait rester 
propre à Euro Disney, selon la 





qualifiées de méprisantes et, 
comme en France, la «code des 
apparences» n'est pas toujours 
supporté. Le capitaine, britanni- 
que, du transatlantique Queen 
Mary, transformé en attraction, a 
été licencié pour avoir refusé de 
couper sa moustache. 

Même des clients contestent. 
Ainsi, une femme et sa fille, qui 
arborait des cheveux verts, ont 
gagné uni procès parce qu'on ieur 
refusait l'entrée d'EPCOT. La 
communauté homosexuelle de 
Los Angeles a obtenu ls condem- 
nation de VidéopoËs qui séparait, 
sur la piste de danse, les couples 
de même sexe. 

Selon l'auteur de l'ouvrage, un 
analyste de Wali Street préten- 
draît que Disney pourrait, un jour, 
être menacé par «le syndrome du 
maître de l'univers ». 



















A. Le. 


(1) Disney, les mancgers du rêve, Edi- 
tions Maxima. 4 






















nue à poser de nombreux pro- 
blèmes aux services dépariemen- 
taux de l'équipement. Môma si 
ella ast à contre-courant des flux 
en direction de a capitale, la cir- 
culation vers le parc va s'ajouter à 
celle d'une zone difficile. 
L'élargissement 

de la Francillenne 

Les autocars en provenance de 
Roissy devraient emprunter jus- 
qu'à l'autoroute A 4, une Franci- 
tienne défà très chargée. Son éler- 
gissement, programmé pour l'été 
1995, va devenir indispensable. 
Les habitants de Lagny, Monté- 
vrain et Chessy s'inquiètent de 
voir passer certains des cars en 
provenance de Roissy sur l'étraite 
nationale 34, qui traverse leurs 
communes situées au nord du 
parc, et qu'ils appellent déjà ls 
«collectrice s. Las responsables 
de la DDE estiment que cette vole 
d'accès s'avérera en fait beau- 
coup plus difficile pour les trans- 
porteurs, qui n'auront d'autre 
solution que d'accéder au parc 
par le sud at par l'autoroute A 4. 

Si tes deux échangeurs sur l'au- 
toroute À 4 ont été logiquement 
financés par l'Etat et la région, las 
nombreuses voies d'accès au site 


* (pénétrantes, boulevard circulaire) 


ont été à la charge du conseil 
général de Seine-et-Marne. 
250 millions de francs qui 
n'apparaîtront que dans le nom 
donné à la principale voie d'accès 
au site. Celui de Paul Séramy, le 
président du conseil général 
récemment décédé, qui avait 
signé, au nom du département, la 
convention avec la société 
Disney. . . 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


direction. Certes, il y a bien en dis- 
Cussion ane convention collective 
des parcs de loisirs en France, 
« mais elle n'est pas encore finali- 
sée», et, objecte-t-on, en tout état 
de cause, «nous sommes diffé. 
rentss. 

Volontairement à part, donc, la 
société de Mickey a également dû 
former tous les arrivants, sans 
exception, au point d'y consacrer 
7% de la masse salariale en 1990, 
«plus en 1991 et sûrement autant 
en 1992». Au sein de l’université 
Disney, chaque membre du person- 
nel a consacré une à deux journées 
à La découverte de « /x philosophie 
du groupes puis, dans son départe- 
ment d'affectation, & appris au 
Cours de deux autres journées Les 
reg Plus précises liées à son 

e. 5 


EH a fallu faire répéter des 
cohortes de personnages, héros du 
« merveilleux monde de Disney», 
catraîner les serveurs et les ven- 
deurs des boutiques, parfois pen- 
dant quelques semaines, Tout a été 
vérifié, use partie du personnel 
interprétant le rôle de clients, selon 
des scénarios définis. Tous les 
cadres ont suivi des programmes 
pour s'adapter au «sty{e de mana- 
sement Disney », et 800 managers 
ont passé une semaine en stage. 
Près . xp d’entre eux sont ailés 
aux Etats-Unis pour apprendre à 
travailler dans leurs secteurs corres- 


-pondants et y sont restés jusqu’ 
-‘trois mois, jusqu'à 


È _ On a bien fait notre boulot, 

avons recruté les compétences 
qui seront nécessaires à notre déve 
loppement ». veut croire Pierre 
Janier, dans la plus pure tradition 
Disney. « Nous misons sur la per- 
sonne et Sur l'évolution. Les Firzpa- 
trick de demain sont déjà parmi 
nous.» Sôûr d'offrir des perspectives 
#, carrière, il rappelle les objectifs, 
« doubler nos effectifs dans les cinq 
ais qui viennent », avec l'ouverture, 
toujours prévue en 1995, d'un autre 
Parc et ses hôtels. Le 12 avril ce 
A est qu'un démarrage.» 


ALAIN LEBAUBE 
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TOKYO 
de notre correspondant 


di Mickey en 

ouraï, Et pourtan en 

dépit onnichiwe 

jour) qui ont rem- 

placé les fe, des Personnages cos- 
tumés qui accueillent les visiteurs, 
le Disney Land de Tokyo est une 
enclave américaine, à vingt minutes 
de la capitale par le métro, 
Construit Sur des terrains conquis 
Sur la baie, le Dysney Land, dont le 
château de Cendrillon pointe ses 
tours dans le ciel de la nébuleuse 
urbaine du grand Tokyo, se perd 
au L kitsch architectural 


Maihama, dans la commune 
d'Urayesu où est situé le parc, était 
nue rie ue plage où l'on ramas- 
sai gues et des coquillages. 
Après l'avoir rembiayée, les promo- 
teurs décidèrent d'en faire un haut 
lieu des loisirs de masse et non un 
site industrie| comme c'était le cas 
de l'autre côté de la baie. Yasu 


yueu, l'un des premiers Luna Parc . 


du Japon, ouvert dès les années 30 


L'OUVERTURE D'EURO DISNEY À MARNE-LA-VALLEE 


Une première réussie 


Situé dans la périphérie de Tokyo, Disney Land vient de fêter son cent milionième visiteur 


À Urayasu, avait incité Oriental 
En uns . mouvance de 
ditsui te (qui remblayait 
le baie), à s'intéresser à la com- 
mune, Elle acheta 210 hectares de 
terrains en bordure de mer et, en 
1974, contacta Disney, qui tout 
d'abord hésita. Puis, en 1979, fut 
signé le contrat pour construire au 
Japon la réplique du parc de Cali- 
fornie. Disney fournissait son 
Savoir-faire et son nom en 
de 10 % sur les entrées et de 5 
sur les ventes; Oriental Land devait 
financer, construire et gérer le parc. 
Celui-ci fut achevé en avril 1983. 
Coût de l'investissement : 1,4 mil- 
lard de dollars. 


Du point de vue commercial, 
Fakjo Disney Land a RE se mt 
a fêté son cent 

De Hope 1991, ila 
reçu millions de visiteurs, et 
son chiffre d'affaires s'est élevé à 
1,1 milliard de dollars, soit une 
augmentation de 1,2 % sur l'année 
précédente. L'effet Disney s’est fait 
sentir sur Urayasu, dont la popula- 
tion a quadruplé au cours des dix 
devenue le pôle d'attraction d’une 
industrie de loisirs, L’euphorie mer- 


cantile a toutefois ses inconvé- 
nients : Oriental Land est devenu 


La vague de loisirs 
sde masse 


L'une des clés du succès de Dis- 
ney au Japon tient aux initiatives 
de sa direction pour attirer plu- 
sieurs fois les mêmes visiteurs en 
renouvelant constamment les mani- 
festations, mais aussi en rendant 
très difficile une visite complète en 
une seule journée. L'ouverture d’un 
second parc est envisagée, et la 
société a déjà acheté 
350000 mètres de terrains. 
Les hôtels ont surgi, comme bam- 
bous après Le pluie, antour du parc. 
Hs disposent au total de 
3200 chambres. Le Tokyo Hik 
ton est complet toutes les fins de 


semaine, et trois autres hôtels sont 
: _ de re on. Le Disney 

okyo est porté par la vague de 
loisirs de masse qui a déferlé sur 
l'archipel. Les Japonais disposent 
de plus d’argent, ont un peu Plus de 
temps libre et sont en quête de dis- 
tractions, sans faire preuve de plus 
d'imagination que leurs homolo- 
gues occidentaux. Disney, le plus 
grand parc d'amusement du Japon, 
offre aux familles des loisirs sans 
surprise. H fait partie du marathon 
des vacances bien remplies, un 
endroit où l'on vient dépenser 
350 françs en moyenne dans les 
bazars et restaurants. 

La multiplication des parcs d'at- 
traction sur le modèle de Disney, 
an Japon mène e: deus le roue de 
l'Asie, est symptomatique d'un cos- 
mopolitisme de la culture de masse. 
Disney Land fut un pionnier, mais 
il n’a plus le monopole de ce 
«dépaysement» garanti. I! reste un 
modèle où l'on puise des recettes. 
Aüïnsi au Space World de Yahata, la 
ville sous la fumée des hauts-four- 
neaux du Kyushu, c’est un lapin 
Lucky, avec sa cape étoilée et ses 
lunettes en forme de hublots qui est 
le guide. Ce parc, construit par Nip- 


pon Steel, le géant de l'acier, sou- 
cieux de diversifier ses activités 
vers l'industrie des loisirs, a la par- 
ticularité de vouloir faire du ludi- 
que-éducatif, en donnant aux visi- 
teurs qui le désirent des rudiments 
de connaissances sur l'espace. 


Nelge artificielle 
en Malaisie 


Il y a actuellement au Japon qua- 
torze parcs de loisirs de grande 
taille, et vingt autres sont en cours 
de construction pour un marché 
annuel dont on prévoit qu'il se chif- 
frera à quelque 100 milliards de 
francs. Villages du monde entier 
hollandais, tyrolien), Village du 

re Noël ou Village de l'époque 
Edo (règne des shogun Tokugawa), 
genre soigneusement Ge . 

oul, Taïpei, Hongkong, Singa- 
pour et bhetôt Delhi ont, ou 
auront, leurs pre, Plutôt que de se 
lancer dans des répliques du Dis- 
ney, certains innovent en mêlant 
châteaux de la Belle au Bois dor- 
mant et vaisseaux spatiaux à quel- 
ques éléments de l’imaginaire Iocal. 

A Séoul, le roi du chewing-gum, 
Shin Kyuk-ho, a ouvert, en 1989, 
Lotte World Adventure auquel i} 


ajouta un an plus tard Magic 
Island, un parc en plein air. Les 
«recettes» Disney, à commencer 
par les mascottes Lotty et Lorry. 
répliques de Mickey et Minnie, sont 
Les deux parcs d'attraction Lotte 
attirent 3,5 millions de visiteurs par 
an. Ils font ie d’un gigantesque 
complexe d'amusements au sud de 
Séoul (coût : 1 milliard de dollars) 
comprenant hôtels, stades, village 
orique et grand magasin. 

Ailleurs, les promoteurs de parcs 
cherchent à se détacher des stéréo- 
types américains. C'est le cas du 
Middie Kingdom (l'Empire du 
Milieu) ouvert en 1990 à Hongkong 
qui a pour thème l’histoire de 
Chine (1,6 million de visiteurs). 
Singapour fait de même avec un 
Haw Par Vila 2 millions de visi- 
teurs qui joue sur La mythologie chi. 
noise. L'Etat de Johore, en Malai- 
sie, s'est lancé dans La construction 
d'un parc, d'un coût de 700 mil- 
lions de dollars, dénommé Pays des 
Merveilles d'hiver, qui sera saupou- 
dré de neige artificielle. Il sera 
conçu par des Américains, réalisé 
par des Japonais et visité par 1,4 

million d’Asiatiques. 
PHILIPPE PONS 





Les comptes de fées 


Suite de ls première page 

Michel Giraud obtient du 
mier ministre la nomination d'un 
négociateur unique pour l'Etat et la 


directeur adjoint du cabinet de 
Pierre Ma Mati Le 


sident du conseil de Seme- 
et-Marne, Paul Séramy (UDF- 
CDS), se jette à fond dans la 
bataille aux côtés du président du 
conseil régional. 


Ce sera lui qui, un soir de décem- 
bre 1985, fera basculer la décision 
de ses hôtes américains qu'il a invi- 
tés au château ee 
en t ent pour 
450 millions de francs de travaux 
de voirie contre une garantie 


jointe de l'Etat et de jus- 
RE re 
s en 
«0 300 l Une gite impaons 
sera ues jours plus tard, 
le 1 enr par Michael Eisner, 
patron de Walt Disney Company, 
et Laurent Fabius, 


Une ville ; 
de 200 000 habitants 


Les _ gants e es s'amu- 
sent ils entendent aujour- 
d'hui que leur choix de Marne-la- 
Vallée au détriment de Barcelone 
était arrêté dès l'origine. Jusqu'à 
ces jours de décembre 1985, jurent- 
ils la main sur le cœur, ils hésitaient 
encore. Le 1 septembre, le minis- 
tre espagnol du tourisme et des 
transports n'avait-il pes avoué : 
«Nous voulons obtenir Disneyland à 
n'importe quel prix!» 

Avant le coup de pouce de Paul 
Séramy, il avait fallu triompher de 
plusieurs épreuves à partir du 
moment où Disney avait jeté son 
dévolu sur l'Europe, continent de 
ses plus gros succès cinématogra- 
phiques et berceau, en 1932, du 
Journal de Mickey. Deux cents sites 
avaient été visités, Seulement survo- 
lés pour certains. Robert Fitzpa- 
trick, PDG d'Euro Disney, rappelle 
que l'attitude des dirigeants politi- 
ques du pays d'accueil qui se 
devaient de ne pas paraître « hos- 
tiles aux affaires er aux étrangers», 
jouerait un rôle déterminant. 

De fait, après Le lettre d'intention 
signée par Laurent Fabius, c'est 
Jacques Chirac qui paraphera, le 
34 mars 1987, la convention défini- 
tive. Et Michel Rocard, quelque 
temps plus tard, un avenant techni- 
que. L'entreprise verra passer, 
avant l'inauguration, cinq premiers 
ministres : tous la soutiendront. 

and la droite cohabitante 
un établissement public, EPA- 
France, pour ôler à EPA-Mame, 


{ iste La mañtnise 
Grésé Pen, des deux étmblis- 


de l'aménagement, t 
ents disposeront néanmoins du 
mème directeur général, Jean Pou- 
lit, puis Gilles Ricono. ve 
Deuxième critère de sélection : 
les infrastructures. Deux ea ts 
à proximité, le RER que LE P 
«sous la présidence de Cia : Qui 
venu du PC -2 finalement 360 né 
de pralonger de d'aunoroute 
à l'entrée ù 
Ke uipée de deux échangeurs 
supplémentaires : «ducune Vi . 
estime Robert Hitzpatrick, n'aval 
dutant d'nfrastruciures. © . 
Mais l'atout ultime fut le sbassie 
de population ». L$ ine-et-Marné 
couvre la moitié de } He-de-Fran 
où résident 10 millions d'habitants, 


où séjournent chaque année 20 mi- 
lions de touristes attirés par Paris, 
et aussi par Versailles et mille 
curiosités. « Neuf millions de 
sonnes visitent annuellement la forêt 
de Fontainebleau», notait Paul 
Séramy. 


Disney a calculé que 17 millions 
d'habitants sont à heures de 
route, 41 millions à quatre heures, 
109 millions à six heures et 
310 millions à 2 heures de vol {voir 
carte ci-contre). L'affaire était pres- 
que entendue. Elle se joua eye de 

météo, moins ce qu'à Barce- 
1one. Marme-le Vallée était le site, 
«le plus ‘ai sud’ de FEurope du” 
Nord» où vit la clientèle la plus 
friande des parcs, affirme Robert 
Fitzpatrick, «er suriour l'expérience 
du parc Disney à Tokyo dont le cli- 
mat ressemble à celu de Marne-le- 
Vallée, nous a montré que, les accès 
ayant été couverts, cet obstacle n'en 
est pas un.» 

La quasi-unanimité en faveur de 
Faccueil de en France, tant 
dans la classe politique — à l'excep- 
tion des élus du FC et de ceux, 
moins nombreux à l’époque qu'au- 
jourd'aui, du Front national et des 

‘ets — que dans Le population — 
85 % des personnes interrogée 
selon un sondage réalisé à l'initia- 
tive du c 
France -—, surprend en pays 
Elle a eu, en tout cas, pour effet 
immédiat une rapidité Imaccoutu- 
mée dans la conduite et l'exécution 
des travaux. 

Le bouclage de l'autoroute À 86 
baptisée « deuxième périphérique » 
à 10 kilomètres de Paris et com- 
mencée dans les années 70, a pris 
de sept à dix gs de retard; le 
contrat de Pian région, déà un 
an sur La programmation en matière 
de transports. Mais à Marne-la-Valk 
lée, en trois ans et demi, 4 millions 


de mètres cubes de terre ont été 


d'eau potable et d'eaux 
usées nécessaires à une ville de 
200 009 habitants ont été mis 
lace. Une ligne et une gare de 
RER et deux échangeurs autorou- 
tiers ont été construits, de même 
qu'une gare pour 0 futur TGY. 
Les dents de quelques chefs d’entre- 
rise ont pariois grincé, mais tous 
Ê délais prévus, et serrés, ont été 
respectés. 


- Des recettes 
pour les communes d’accueli 


C'est que l'enjeu, tel qu'il est 


apparu d'emblée et continue 
app 


protagonistes de choix du site répè- 
tent d'ailleurs : « I} est évident ge 
nous le referions au ‘hui!s. 

enjeu se compte d'abord en termes 
d'emplois, et d'emplois à l'est d'une 


tion parisienne 
brée. Trop de bureaux offrent à 
l'ouest un emploi x des gens 
logés à l’est, contraignant des mil- 
lions d'employés à une transhu- 
mance quotidienne. Euro Disney 


ut 0j un énorme contre- 
Poids. nonne ? La phase I, inaugu- 
sée le 12 avril, de construction du 
parc à thèmes d, de 
six hôtels, du centre de divertisse- 
ments, des à uctures, d'un fac 
de 4 hectares, d'un soif et de 
10000 mètres carrés de bureaux, a 
fourni du travail, depuis 1988, à un 
willier d'entreprises et quelque 
10 000 ouvriers du bâtiment, du 
génie civil, des corps de métier, Le 
chantier de la phase 1 qui doit 


déplacés. Les câbles, les réseaux 
d'Anergie, 


a 


s'ouvrir en août prochain en ocCu- 
pa eu moins autant jusqu'en 


BE Robert Frapeae ie le ch 
IL Fe 
de 14 000 


que 90 % sont des emplois non 
qualifiés. Alaïu Lipietz, «lécono- 
miste des Verts», avait estimé, il y 
a quelques années, qu'en tenant 
compte du fait que les is 
ney voient le jour au ment 
d’autres, nécessaires à l'Ile-de- 
D! — ct des emplots auriecies 
— et des emplois 
supprimés, le solde d'emplois nou- 


ei qu’il en soit, les chiffres 
seront” aisément 


F 





quand l'affaire tournera. Il faudra 
aussi, ne cessent de rappeler les 
promoteurs, prendre en Considéra- 
tion le fait que, selon lés expé- 
riences américaine et japonaise, un 
parc «génère quatre emplois exté- 
rieurs pour un ». 

La deuxième tranche apportera 
un lot au moins équivalent. Un 
deuxième parc à thèmes « Disney- 
MGM-Studios-Europe» emploiera 
2200 personnes. Le nes nca de 

Isney-EUTOPE les 
filiales installées actuellement à 
Londres, Francfort et Milan, 
50 000 mètres carrés de bureaux et 
des plateaux de production, des 
décors extérieurs permanents. On 
construira aussi un millier de 
S'Enrepe proies du voisinage de 

pro voisinage 

isney. Ï contribuera, selon le vœu 
de Charles Beetle, président du 


icat d'agglomération 
EL) cg vilges Où mur IV À 
ait les cinq 


les pares Disney et non Disney- 
Ville». Soixante-dix mille mètres 
carrés de bureaux sont prévus, un 
centre commercial régional à Serris, 
une université ou un centre 1miver- 
sitaire, et deux pôles d'habitat tota- 
lisant près de 5 000 logements. 
Au plein de la deuxième phase, à 
ha ou siècle, le nombre d'em- 
is isney devrait appro- 
cher 30 000, et en 2017, au terme 
du projet, 60 000, Pour être loin- 
taine, la perspective met déjà du 
mouvement, même aux marges de 
l'Ile-de-France. La chambre de 
commerce et d'industrie de Reims 
et E; a noté que Marne-la- 
V: n'est qu’à une de route 
de la capitale de la Champagne, et 
ru 13,98 millions : rancs 
le travaux laménagemen pour 
rendre l' de Reims capable 
d'accueillir près de 500 000 passa- 


-gers par an. 


Des emplois donc. De l'argent 
aussi. Chiffre d'affaires prévu dès 
les toutes prochaines années : 
5 milliards et demi de francs. En 
des experts, la dépense étrangère 
experts, la e 
due à la première phase devrait 
érer un solde net positif de la 
nce des paiements de 4 mil- 
liards de francs dès l'année d'ouver- 
ture. L'incidence sur. le PIB serait 
de 0,28 %, 

Les cinq communes d'accueil ver- 
rônt leurs recettes fiscales augmen- 
ter. La commune de Chessy 
{1200 habitants) encaissera 

$4 millions de francs, cumulés 
d'ici à l'an 2000. De 1992 à la fin 
du siècle, Euro Disney devrait 

2,636 milliards de francs à 
la fiscalité locale. La TVA produira 
750 millions la première ann 
milliards et demi en l'an 2000. 
Euro Disney affirme avoir versé 
près de 40 millions de francs de 
taxes diverses avant l'ouverture. 
Même ramenée par un vote du Par- 


lement de 18,6 % à 7 %, la TVA sur 
le seul prix des tickets d'entrée rap- 
portera, bon an mal an, 150 mil- 
lions de francs. 

Quand on soupèse es chiffres, 
on est tenté de compren mot 
de Paul Séramy : «On pourra me 
reprocher d'avoir accueilli Disney. 
Mais beau molss qu'on aurait 
pu me rep lavoir refusé!» 
Les collectivités locales ont beau se 
défendre d'espérer profiter de Dis- 
ney, elles auront, par ricochet, une 
part du gâteau. Pour dE 
parkings de laces 
gare du RER sont déiarés réservés 
aux honorables sujets du royaume 
de Mickey, mais des négociations 
sont en cours pour en étendre lac- 
cès à la population locale. Il y a fort 
à parier que le prolongement du 

R, inévitable quel qu'ait été 
l'aménagement du secteur IV, ne 
serait pas encore en service, pas 


plus que les échangeurs de l'A 4. 
Pour autant, argent et emplois ne 
sont pas venus _- pou de 
bete magique. u on, 
le département, les communes ont 
eux-mêmes investi Au cours de l& 
remière phase, 2,7 milliards de 
cs d'argent public ont été mis 
directement dans l'affaire et 1,2 
devraientt l'être au cours de la 
deuxième. Le SAN des Portes de Ia 
Brie a engagé 650 millions de 
francs, et s’apprèle 4 apporter 
encore med d’un milliard pendant 
ke deuxième phase. D'autres partici- 
petions indirectes ont Je pot 
commun : prêt d'un montant de d 
milliards de francs de la Caisse des 
PE Fos 
H 8 public à !" 
pour 4 miberus. 


Quant au «cadeau» qu'auraient 
consenti les pouvoirs publics sur le 
rix des 2 000 hectares acquis par 
isney, il faut, pour en juger, 
savoir qu'EPA-France a acheté les 
terrains en les payant 11,10 francs 


le mètre carré aux exploitants agri- 
coles, et les 2 revendus, viabilisés, 
530 francs à Euro Disney, selon 
M. Fitzpatrick. Aujourd'hui encore, 
Michel Giraud répond sans hésiter : 
«il est absurde de dire que nous 
nous sommes couchés dans le lit des 
Américains. Ce que nous avons fait 
pour attirer et accueillir Disney: 
n'était pas cher payer.» : 

L'idylle qui a présidé à La nais- 
sance de Disney à Marne-la-Vallée, 
et que le temps n'a pas entamée 
n'écarte pas tous les nuages. Si les 
expropriations, à l'origine, n’ont 
pas suscité beaucoup de réclama- 
tions, des riverains ont tout de 
même dû céder la place, certes cor- 
rectement indemnisés. Ceux qui 
sont restés souffrent du bruit des 
feux d'artifice, du passage des 
bennes à ordures et des de la 
foule omniprésente, quand bien 
même leur logement a pris de Ia. 
valeur. 


Beaucoup d'employés du parc. 
ent qu'ils ne supporteront pas 
pagemps les conditions de tra- 
: salaires plus que modestes gri- 
gnotés par des ns er L 
taires, de trans le logement. 
L'absence de prévision de construc- 
tion de logements (1 000 seulement 
dans la première phase) n’arrange 
rien. Ils croient peu aux promesses 
de promotion. 


Les rigueurs 
du droit américain 


Des entreprises ont connu quel. * 
ques déboires. Huit d'entre elles — . 
sur plus d'un millier — étaient 
encore en litige avant l'ouverture . 
du parc. «Ces Sociétés nou Ont pris 
pour enfants parce que nous 
vivons Tu de Mickey et. 
de Cendrillon », déclare Robert ‘ 
Fitzpatrick. Quarante sous-traitants - 
condamnés par le dépôt de bilan de 
Jeur groupemeut ont été aidés pa 
Euro Disney qui, selon La Fédi 
tion netoaele du batiment, *a 
accepté de payer une seconde fois 
ce de ne ee 
au groupement ». Il semble que cer- - 
tains entrepreneurs se soient laissé * 
prendre aux subtilités et aux’ 
rigueurs du droit et de l'usage amé- 
ricains. Quand on connaît les. 
déplorables habitudes des entre- 
prises françaises, qui sous-estiment 
les devis pour emporter les marchés 
ou décrocher les subventions { 
peine commencés, les travaux de 
ligne Météor de métro à Paris 
voient déjà l'estimation de leur 
coût par la RATP dépassée de. 
40 !)}, on s'étonne moins. 


Ces difficultés mettent en lumière 
la capacité réciproque de Disney et 
des Européens à s'adapter Jes uns 
aux autres, L'histoire ouvrière et 
sociale de la vieille Europe, par 
exemple, ne peut être ignorée, qui 
suscite une grève des transports le 
jour de l'inauguration et pourrait, 
d’autres jours, gripper le fonction- - 
nement de la belle machine. Cette - 
intelligence entre les amateurs * 
continentaux et les impitoyables 
Yankees acquise, Euro Disney. 
devrait voguer sur des eaux plus 
calmes, comme le pressentent les 
investisseurs puisque l'action émise 
il à deux ans et demi a déjà dou. 
bi ; de valeur EL ant Dis Dour ceux 
qui gémissent devant le péril d'une . 
«colonisation culturelle ». Ils s’ine 
cuiètent du risque de voir contami- 
nés les visiteurs qui vien é 
Disney, une fois l'an, mais pue 
le succès d'une émission comme : 
«Disney Parade», regardée chaque 
dimanche par six millions de jeunes 
téléspectateurs, # 
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NEW-YORK 
de notre correspondent 


MPOSSIBLE de mettre Ja 
main sur ua document offi- 
ciel rédigé par Michael Eis- 
ner sans Qu'à un Moment ou 


© à un autre le PDG du groupe 


Walt Disney y ait glissé quelques 
informations concernant les 
études de ses fils ou La dernière 
idée géniale de son épouse. 
Impossible aussi d'ouvrir un 
document comptable sans être 
impressionné par-les courbes de 
chiffres d’affaires, de bénéfices et 
d’investissements qui, en dépit de 
la pause observée en 1991 pour 
cause de récession aux États-Uni 
caractérisent la gestion de 
Michael Eisner. 

« Famille, travail, profits, tel 
est, depuis 1984, Le credo de ce 
trausfuge des studios Paramount 
qui, parachuté à la tête de Walt 
Disney, a su développer cette 
usine à rêves pour en faire une 
formidable machine économique. 
« Dans son secteur, je ne connais 
pas d'autre société qui fasse aussi 
bien. Tous ses concurrents le 
regardent avec envie », confirme 
Stephen Bannon, le président de 
Bannon and Company, banque 
d'investissement spécialisée dans 
les magasins et l'industrie de loi- 
sirs. 


«Wait Disney ne voulait pas 
qu'on parle de sexe» 


C’est à Hollywood que s'ins- 
talle, en 1923, Walter Helïas Dis- 
ne, après avoir quirté Kansas- 
City, où il a fait faillite trois ans 
plus tôt en essayant de vendre ses 
premiers dessins animés et 
notamment Le femeux Alice au 
pays des merveilles, dont personne 
ne voulait alors. C'est dans un 
studio qu'ont été créés se 

ouse, puis tous les per- 
sonnages nés de la fabuleuse ima- 
RDÉS AU Gin6a, PUS AJADES 
nés au cinéma, puis 
à partir de 1955 pour la télévi- 
sion. 


La même année, Walt Disney 
ouvre son premier parc d'attrac- 
tions à Anheim, toujours en Cali- 
fornie, avant de lancer les plans 
d'une deuxième installation, qui 
devra être bâtie à Orlando, en 
Floride. Ce parc à thèmes ouvrira 
ses portes en octobre 1971. Entre. 
temps, le groupe — après la mort 
de son fondateur, en décembre 
1966, il est confié dans un pre- 
mier temps à son frère, Roy O. 
Disney, puis à un trio composé 
de Card Walker, Donn Tatum et 
Ron Miller, pourtant rodés par 
les frères Disney - semble avoir 
perdu san âme. Îl ne retrauve pas 
la capacité de création d'antan 
qui lui a permis de se développer 
dans les quatre secteurs d'activité 
de Wait Disney Company : le 
cinéma, la télévision, les parcs à 
thèmes et les produits dérivés 
chargés de commercialiser le nom 
du groupe, qui, soixante-dix ans 
après sa création, figure encore 
parmi les cinq logos les plus 
connus du grand public. En dépit 


L'OUVERTURE D'EURO DISNEY À MARNE-LA-VALLEE 
Les profits du rêve 


Le groupe américain tire core ‘hui 
l'essentiel de ses bénéfices de l'exploitation des parcs 


d’indéniables succés à l'écran (par 
exemple Un amour de coccinelle), 
les studios, dans les années 70 et 
au début des années 80, n'arri- 
vent pas à équilibrer leurs 
comptes. Pas plus que Disney 
Channel. un réseau de diffusion 
par satellite qui s'avère plus 
‘coûteux que prévu. Heureuse- 
ment, les parcs gagnent de l'ar- 
gent, et l'ouverture d'un troisième 
- Disneyland au japon permet au 
groupe de rester dans la course et 
d'attirer les convoitises. En 1984, 
Walt Disney Company échappe 
de peu à une OPA fancée par 
Seul Steinberg, spécialiste des 
raids financiers, avant d'accepter 
de mauvaise de confier sou 
sort à Mi Eisner. 

Bon père, bon patron, mais dur 
cn affaires, selon l'image tradi- 
tionnelle du chef d'entreprise 
américain, Michael Eisner, doté 
d'une imagination débordante, se 
prend de passion pour ce groupe, 
dont il fait véritablement exploser 
l’activité sans en changer la 
culture. Du moins pas trop. 
# Walt Disney n'aurait pas aimé 
Pretty Woman J/ ne voulait pas 
que l'on parle de sexe», raconte à 
Los Angeles Joe Flower, l’auteur 
d'un ouvrage consacré à La saga 
du groupe (1). « En six ans, expli- 
que-t-il, {a société est devenue 
méconnalssable. Ses actifs ont été 
triplés, de même que son chiffre 
d'affaires. Les bénéfices ont été 

tipliés par huit, et le cours de 
l'action en Bourse par douze. 
Comment s'étonner dans ces 
conditions de l'admiration sans 
bornes que Wall Street (dont Ste- 
bhen Bannon) vous à Disney ver- 
sion Elsner?» 


Fin 1991, la société affichait un 
chiffre d'affaires consolidé de 
6,2 milliards de dollars (contre 
2,8 milliards en 1987), en aug- 
mentation de 6 % sur l’année 
sions de does, 6 baise, le 

en h 
de 23 %. Les parcs À thèmes et es 
installations de loisirs ont encore 
constitué plus du tiers de l'acti- 
vité totale, mais les bénéfices tirés 
de ce qui reste la «vache à lait» 
du groupe, ont chuté de 31 % 
l'année dernière, en raison d'une 
moindre fréquentation par le 
public américain, d'où l'intérêt 
tout particulier que Michael Eis- 
ao porte au premier parc euro- 


Le dernier anniversaire 
de Liz Taylor 


Comme d'habitude, il a tout 
inventé, tout supervisé en per- 
sonne. Là encore, celui qui n'af- 
fiche d'autre ambition que de 
rendre les gens heureux » s'est 
efforcé de limiter les risques en 
investissant un minimum d'argent 
(160 millions de dollars sur un 
programme dépassant les 4 mil- 
liards de dollars ee totaf), en 
pariant aussi sur personnages 
de légende d’origine européenne 
qui devraient éviter tout phéno- 
mène de rejet d’un modèle trop 
américaib, estime Joe Flower. 


a Nous faisons de la soupe, mais: 
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de la soupe de première qualité», 
admettait en privé Wait Disney 
quand on évoquait devant {ui 
l'indigence de l'une ou l’autre de 
ses productions. 

À ceux qui reprochent aujour- 
d'hui à Michael Eisner d’avoir 
transformé Mickey Mouse en 
simple tiroir-caisse, lactuel 
patron se contente en guise de 
réponse de lisser sa cravate à l'ef- 
figie de la célèbre souris aux 
grandes oreilles, en désignant du 
doigt le château de la Belle au 
bois dormant, le joyau d'Euro 

isney. Sous-entendu : vous ferez 
comme tout le monde, vous vien- 
drez, 


It y a plus de trente ans, un 
anticapitaliste notoire, Nikita 
Khrouchtchev, avait.tenté de for- 
cer l'entrée du royaume de 
Mickey à Anheïm à l'occasion 
d'une visite officielle aux Etats- 
Unis. Des raisons de sécurité 
avaient fini par l'en dissuader. 11 

a quelques semaines, à {a fin 
février, un autre service de sécu- 
rité quadrillait le mème parc sim- 
plement pour assurer la protec- 
tion de Liz Taylor et de ses mille 
invités venus célébrer te soixan- 
tième anniversaire de la célèbre 
comédienne. La légende continue. 


SERGE MARTI 


1) Disney, du rêve. De 
wi Dirt à Michoel Étener, per Joe 
Flower. 
Mesnil, 148 


Los Maxima-Laurent du 








LOS ANGELES 
Correspondance 
L était une fois un gamin issu 
I d'une famille huppée de New- 
York. Il dormait avec un Picasso 


dens sa chambre, et devait lire 
une heure pour avoir le droit de: 
ï de télé- 


regarder une demi-heure 

vision. Chez les Fisner, une 
famille d'avocats et d'industrials, 
l'art occupait une place impor- 
tante. « Très franchement, jé pré- 
férais fe sport, les westems, les 
fims avec Doris Days, assure 
Michael. 

Plus tard, l'étudiant néglige le 
droit et les universités de la côte 
Est pour entreprendre des études 
da médecine dans un petit col- 
fège du Middie West. Alors 
même que, de son propre aveu, il 
s'ennuie sur {a chimie organique, 
ü s’éprend d’une belle du dépar- 
tement de théâtre, qui ne répand 
guère à ses avances. Pour déblo- 
quer la situation, il imagine 
d'écrire une pièce où elle aurait le 
rôle principal, Michael Eisner a 
trouvé sa discipline, à s'inscrit en 
études théâtrales et en langue 
anglaise. 

.Excité par la télévision, il se fait 
embaucher par la chaîïe NBC 
avant de rejoindre ABC, où il 
apprend son métier de produc- 
teur. Chaque soir, il se rend au 
théâtre et fréquente les music- 
halls, «ce qu'on fait de plus 





_ Eisner le Kid 


Du Middle West à la Califomie 
une vie qui ressemble à une légende 


sophistiqué dans le domaine de la 
culture populaire». M n'est tou- 
jours pas allé à Di id, mais 


raconte que c'est à l'age de 
vingt-cinq ans, dans un cinéma 
drive-in du Bronx, qu'il eut sa pre- 
mière émotion Disney, avec 


En 1976, te New-Yorkais s'ins- 
taile à Los Angeles, et Barry Dir 
lier l'appelle à Paamosnts 
comme président . 
télévision au cinéma le même flair 
s'impose. La Fièvre du semedi 
soir, Grease, les Chevaliers da 
l'arche perdue, c'est lui. «Je fai 
sais déjà des films Disney-es- 
que », explique-t-il {1}. 


« Sous 16 contrôle 
des fous » 


Et, huit ans plus tard, quand 
Disney, après des années de 
marasme, cherche un chef, on 
pense à lui. Quelqu'un de La mai- 
son exhorte ainsi le conseil d'ad- 
ministration : « Tous les grands 
studios ont eu des fous à leur 
tête. Quant à Wait Disney, à était ‘ 
complétement dingue { Notre ins- 
titution doit retomber sous le 
contrôle de fous, j'entends de 
fous créatifs. » Michael Eisner est 
embauché : le gamin entre dans 

plus grand magasin de jouets 
du monde, avec un salaire miro- 
bolant. 


Travailleur acharné, tenace’ en 
affaires, il est devenu le premier 









véritable héritier de \Wfek Disney, 
faisant progresser les bénéfices 
de l'entreprise au rythme de 
20 % l'an (2). H déborde d'idées, 
passant des films (auxquels 
consacre la maitié de son temps) 
à la télévision (Disney Channel], 
aux parcs où il entreprend de 
grands travaux à fs manière des 
manarques. Parer familias atten- 
tif, cet homme de cinquante ans 
ne s’est jamais départ d'un opti- 
misme et d'un enthousiasme où 
certains ne voient que simplisme 
et naïveté. 

Le conte du Prince Michsèl 
colle à la légende américaine. 
Parti da l'Est, sélect mais grin- 
cheux, trempé aux valeurs du 
Middle West — travail, famille, 
rigueur, — qui étaient celles de 
Wait Disney, il attarrit naturelle- 
ment sur le rivage californien des 
grands mythes populaires, L'uni- 
vers de Disney et ses valeurs 
famillales, Michael Elsner y croit 
innocemmant. Ces sdéquations, 
entre le gosse et l'adulte, 
l'homme jaloux de sa vie privée 
et san costume d'antrapraneur 
font l'étoffa des réussites et des 
histoires qui finissent blen. 


CLAUDINE MULLARD 
1} Starming the Magie Kingdom, per 
John Taylor, Ballontine Books, 


{2} Pari teau depuis 1984, à l'excep- 
tion de l'année 1991. 

























Démarchage tous azimuts 


Compagnies aériennes, tour-opérateurs, agences de voyage, les promoteurs du parc 
ont mis dons leur jeu tous les professionnels européens du tourisme 


A réussite d'Euro Disney va 

"7" se juger sûr à fréquentation 
J du parc de loisirs, -mais 

æussi sur la Capacité à rem- 

pli les 5 200 chambres d'hôtels qui 

us opens autour de lui et 

une compara- 

ble à celle des h: qui existaient 

dans le département avant l'arrivée 
des Américains. 

Dès sa première année d'activité, 
Euro Disney table sur un chiffre 
ce ce 6 milliards de 

partis également entre 
parc et les six hôtels. Or, il n'est pas 
assuré que beaucoup de visiteurs 
Pour réduire les 


isques, Euro : iqney 2 dévelop, 
Une offensive en avec des 
exigences jugées parfois excessives 
par les professionnels du tourisme, 


Les clients du parc ne seront pas 
les mêmes que ceux des hôtels. La 
première année, Euro Disney 
compte rem) ur = ne 
une mA] rauçais, d” 
et d'Allemands (20 % pou chacune 
de ces nationalités). En revanche, 
les L1 millions de visiteurs du pe 
devraient venir pour la moitié de la 
France, dont une bonne de la 
région parisienne. Selon les prévi- 
sions d'Euro Disney, le 1,4 million 
de nuitées auxquelles La société s'at- 
tend la première année seront = 
vées pour environ la moitié par des 
appels directs ou par l'intermé- 


diaire d’une agence de voyages, . 


pour 30 % à 40 les 
Rateuis, et pour 5 4 à 10 % par 


congrès où séminaires. L’'Alle- ‘ 


magne, les Pays-Bas, la Belgique et 
Londres disposent même de aumé- 
ros verts pour réserver. 
«Nous RS LR di, 

de notre Fr telier Te T0 à da 
première année et encore l'an 
née suivante », explique John Win- 
der, directeur des ventes, qui 
reconnaît cependant que rs 
tion du parc est plus * On peut 
moduler beaucoup plus facilement 
des Jrais d'exploitation du parc que 
ceux des hôtels, en jouant sur les 
heures d'ouverture et Ës Sai- 
Sonniers ou à temps partiel». 

Exclusivité 

ou pas? . 


Pour commercialiser des séjours 
de 3 au 4 jours avec 2 où 3 nuits, 
comprenant [a visité du parc et 
éventuellement d'autres excursions, 
Euro Disney a passé des accords 
avec uné quarantaine de tour-0pé- 
rateurs, pour l'essentiel des Euro- 

. Accords commerciaux, « pré- 
érentielss OU plus rarement 
d'acivié selon je cas Dans Les 

lointains, la socièté a préféré 
Less des accords d’excinsivité, 
comme au Japon avec la société 
Miki Tourist. 


Uu accord, signé avec la compa- 
gnie aérienne SAS, lui confère l'ex- 
clusivité des voyages par avion 


depuis la Scandinavie. Sa filiale 


* «tourisme», Vingresor, sera le seul . 


Suède à organiser 
des bou 2 bénéliclers de CRE 


spéciaux pour les Suédois se ren- . 


dant en voiture depuis leur pays. 
En SAS a pris des engage- 
ments sur un certain nombre de 
réservations suivant la saison, 
sens, ue Le voyagiste ou 
compagnie aérienne contrôle réelle- 
ment une part importante des 
Or, en Europe continen- 

le, on se déplace beaucoup plus 
par la route ou le rail, et en indivi- 
duel de surcroît, que par avion : 
d'où ls réserve des compagnies 
aériennes à s'engager vis-à-vis de 
Disney. D'autant que le parc de 
Marne-la-Vallée n'est pas isolé 
comme celui de Floride. 

; L'inquiétude 

des hôtellers parisiens 


.Air France a jugé inutile de se 
présenter comme transporteur 
«officiel» du parc, compte tenu du 
prix que demandait Euro pince 
de la position privilégiée de l'aë 
port de Roissy. La compagnie a 
préféré passer un accord Commer- 
cial par le biais de sa filiale de tour 
operating A France es 
tional par lequel elle s'engage à ven- 
.dre un certain nombre de forfaits 
-vers certaines destinations. En 
Fair, 2 ou prie dE rudes 2090 
: , 4 le rudes a 
iatic si rendre de “e forfaits à 
partir de l2 province (voyage en 
avion, location de voiture, 2 nuits, 
3 jours dans Le parc) sans obligation 
de remplissage. 


Fan e, Euro Disney à 
pu ER On Des 
Ux QUES. 08 
aconp avec Necieomant où DER 


nous permettent de couvrir 80 % du 
national», explique John 
Winder. Les contrats sont négociés 
Aprement, font remarquer certains 
voyagistes. Les responsables du 
parc placent la barre très haut et 
exigent un engepement EUT un 
volume de réservation, quand ce 
a'est pas sur un chiffre d'affaires, 
Résoliat : certains voyagistes ont 
renoncé, comme Knoni en Suisce, à 
s'entendre avec ln société. 

Des interlocuteurs d'Euro Disney 
ant été choqués par les exigences 
des Américains, De même, la 
société, qui affecte de mépriser ses . 


t s'en défendent et expli- 
quent qu'il a tout au plus été 
demandé à certains d'entre eux de 
ne pas faire figurer una autre 
que le leur dans.un même Ï 

Certains tour-opérateurs, comme 
Taholz en Suisse, estiment avoir 
pris un risque. « Nous nous sommes 


engagés, en tant que partenaire prio- 
ne Fa ur: cran de 

Ê jour nous 
devrons remplis été Comme hiver ». 


“explique un Cadre d 


Beaucoup de clients, eu prove- 
nance de T'étranger, rent rési- 
der à Paris, voire dans des hôtels 
moins mur is CovIrOn. Es 

terre, la société de ferry Sea- 
link, qui n’a pas d'accord sur La 
vente de séjours dans les hôtels 
d'Euro Disney, a mis au point ses 
propres forfaits dans des hôtels 
parisieus ou à moins de 30 kilomè- 
tres du parc. Ces forfaits, affirme. 
elle, sont nettement moins chers 
que les forfaits commercialisés par 
la compagnie concurrent and o, 
partenaire «privilégiée» d'Euro 
‘Disney, qui vend des forfaits dans 
ses hôtels. ; 


I n'y 2 pas de comparaison pos- 


‘sible, affirme Euro Disney qui joue 


sur la spécifiaité de son, parc 
hôtelier. hôtels reconstituent 
une ambiance typi Far-West, 
Nouveau-Mexique, New-York. Une 
chambre, gi peut accueillir nne 
famille de gone coûte 750 F 
la nuit, en e saison, dans un 
hôtel «confort» jusqu’à L 950 F et 
2 150'F dans un hôtel de « grand 
standing». Pour limiter le dévelop- 
pement de La concurrence, Eura 
Disney dispose d'une arme non 
négligeable : à une conven- 
tion passée avec les pouvoirs 
publics en 1987, son accord préala- 
ble est nécessaire à implantation 
de tont parc de loisirs ou hôtel de 
plus de deux étoiles dans un rayon 
de 10 kilomètres. 


mais prometteurs 

Eu France, Suro Disney a créé 
son propre tour-opérateur, Euro 
Disnéy Vacances. Comme l'expli- 
que son directeur, Luis del Olmo, 
un ancien de la chaîne hôtelière 
Holiday Inn, les professionnels 
tançais ne sont pas orientés vers 1a 
vente de séjours en France. Les 
clients français composent eux- 
mêmes leur «menu» et s'adressent 
directement à des agences de 
voyages, des caristes, Euro Disney 
Vacances a des objectifs modestes : 
il compte pour ses douze premiers 
mois d'exploitation sur 
20 000 clients seulement. 


Deuxième raison, il ny a 
France, dans ce un. de hodé 
vraiment puissante qui puisse 


iller avec des gens avec qui 
So a Vo RATE 
remarque inder. aë 
Pois es 

un .e t 
soie L'accord ‘que les Tesponsée 
bles du. parc ont signé avec Havas 


Voyages est caractéristique. Non 


seulement Havas distribuera, 
comme jun les de 
VOyages, its mis an point 
me Diter Vacances, mais il va 
préparer avec celui-ci d’autres for- 
ends, séjours de groupes) dont il 
aura l'exclusivité. 

De la même façon, Euro Disney a 
signé un accord T'exclusivité avec 
te partenaire de Havas-Voyages, 
France-Tourisme. Ce dernier s'est 
associé à sa concurrente Cityrama 
Pour faire une sorte de GIE qui 
aura l'exclusivité des excursions en 
“région parisienne à partir des hôtels 

Euro Disney. Ainsi Disney ast-it 
eu en face de Ii «les» spécialistes 
parisiens des visites en car de la 


° Capitale. 


Les négociations ont été et 
demeurent encore difficiles 


tent pas à s'engager : « Je ne com- 
prends dE, l'attitude hostile à 
l'égard d'Euro Disney, nous disait 
ainsi, à l'automne dernier, Roberto . 
Laperche, président de France-Tou- 
risme! Certes, ils sont durs en 
Fire Mais il est normal qu'ils 
valoir leurs atouts. y Roberto 
Laperche, déjà correspondant de 
.PTS, le premier tour-opérateur bri- 
tannique à avoir conclu un accord 
avec Disney, croit au succès du 
.Parc, et sans ere or ne 
Das gr ose [a pre- 
Mère année, oabgne ee Nous Pré 
voyons 30 000 clients, le dixième de 
ce que nous faisons sur Paris. Mais 
c'est un i Je suis prêt 
à m'engager sur le moyen terme, 
Parce Hous sommes ious intéres- 
sés à succès : cela va encore 
accroître le nombre de visiteurs à 
Paris. El nous espérons bien récupé- 
rer ensuite une partie des visiteurs 
du parc...» 

De leur côté, des organisateurs de 
salons, voire certains grands 
hôteliers parisiens, partagent, en 
partie, ce diagnostic. « L'apport en 
Chambres d'Enro-Disney peut être 
très important au moment ou l'on 


manque i ; 
Pas De ue chambres à 


particulier sur les visiteurs d'outre- 
Atlantique, À qui l'on pourrait 
offrir un décor et un séjour aux- 
quels ils sont habitués en même 
temps qu'on certain dépaysement. 

les responsables du pare ont- 
«un adulte pour un enfant» au lien 


€’ «un adulte js en 
à 0 Pour trois enfants», 


GUY HERZLICH 
et MARTINE LARONCHE 
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_ Contamination : le sang des prisons 
Querelles de spécialistes, lenteurs administratives volonté de ne pas aggraver les tensions 
en milieu carcéral : ce n'est qu'après l'été 1985 que les collectes «à risques» prirent fin 


Plusieurs documents j l'a- 
lors inédits montrent qu'un 
grand nombre de contaminations 
par le virus du sida à la suite del 
transfusions sanguines s'expli- 
quent par le fait que des prélè- 
vements massifs ont eu lieu, 
pendant la première moitié des, 
années 80, dans les prisons. 
françaises {le Monde du 
11 avrä. Dans la seconde partie! 
de notre enquête nous montrons 
dans quelles circonstances fut 
décidé, de manière trop tardive, 
l'arrêt de ces collectes. 


_ «Cote d'alerte dans les prisons »,. 
titrait à la Une {e Monde du 
49 avril 198$ en relatant la dégral 
dation du climat en milieu péniten- 
tiaire, et notamment les i 
contre des gardiens et le nombre! 
record de détenus (près de 45 000 
pour 32 500 places). En mai, em 
moins de dix jours, il y avait eu six 
suicides de détenus. En juin, un 
groupe d'intellectuels lançait un 
appel en faveur d'une «nouvelle 
politique pénale ». L'effervescence 
atteignait son comble durant l'été, 
et le président de la République 
accordait, à l'occasion du 14 juil- 
let, une dont devaient bénéfi- 
cier 2 763 détenus, pour la plupart 
incarcérés à 
Fresnes, la Santé et Bois-d’Arcy. 


Lcs responsables de la direction 
générale de fa santé ct de la trans- 
fusion sanguine invoquaient, 
comme chaque année à la même 
époque. une pénurie de sang face à 
l'augmentation prévisible des acci. 
dents de la route, Tous craignaient 






La mise en garde 
.du-docteur Espinora 

Le 26 juitlet 1986, a doc- 
teur. Espinoza adressait ‘au 
professeur Jacques Roux, 
directeur général de la santé, 
et à M Myriam Ezratty, 
directrice de l'administration 
pénitentiaire, un nouveau rep- 
port sur le don de sang au 
grand quartier de Fresnes. ll 
donnait en particulier les 
résultats de la collecte qui 
avait eu lieu à Fresnes le 
11 juillet et pour laquelle it 
avait pu disposer de tests de : 
dépistage du virus du sida. 
Sur les 298 sujets qui 
s'éraient présentés à cette 
collecte, 94 avaient été récu- 
sés à la suite de l'interroga- 
toire (69 étaient toxico- 
manes). 44 flacons sur les 
204 prélevés avaient été 6ü- 
minés à la suite du dépistage 
biologique (15 étaient séro- 
positifs}. Une anslyse rétros- 
poctive des dossiers médi- 
caux pénitentiaires avait 
monué en outre que 35 don- 
neurs n'avaient pas révélé 
leur appartenance à un 
groups à risque aux méde- 
cins du CDTS. 26 étaient des 
toxicomanes. 

Ces résultats, écrivait le 
docteur Espinoza, montrent 
qu'il n'était «pas envisages- 
ble de poursuivre le don du 
sang au grand quartier du 
Centre pénitentiaire de 
Fresnes. sur le plan éthique, 
mais aussi sur la plan écono- 
mique ». Indiquent que la fré- 

a des porteurs du virus 
da l'hépatite B et du virus 
LAV au sein de la population 
pénale posait eur problème 
de santé publique», il préci- 
sait que 64 % des donneurs 
bénévoles qui s'étaient pré- 
sentés à la collecte apparte- 
naient à un groupe à risque. 
Et que, sur les donneurs 
ayant été alfectivement pré- 
levés, 34 % appartenaient à 
un groupe à risqué. 

Dans ces conditions, éerl- 
vait-l, {6 dépistage par les 
médecins interrogsteurs du 
COTS en'est pas fiables, pes 
plus d'ailleurs que le dépis: 
tage par le Servicé médical 
pénitenuaire. Quant au dépis- 
tage biologique, le dacteur 
Espinoza estimait qu'il n était 
pes rafficacs à 100 
conséquence, il annonçait 
qu'il avait décidé de na pas 
réaliser le collecte prévue ls 
1= août. 


































































Fleury-Mérogis, ‘ 


tants, nous: 
. du virus du 


que l'annonce de l'arrêt des col- ‘ 


de sang en milieu péniten- 
* taire ne soit de nature à aggraver 
le situation. 

Le docteur. Jean-Baptiste’ Brunet! 
(épidémiologiste à la direcrion 
générale de la santé) fit, le 20 juin, 
une communication sur les col- 
lectes de sang en prison devant fa 
commission consultative nationale 
de la transfusion sanguine, struc- 


raisonnable, déclaca-t-il, de col- 
fecter du sang cums des lieix où la 
moitié de la population appartient 
à des catégories à risques.» Au 
cours de la même réunion, 


'ersailles, indique que 16 % des 

entrants à la maison d’arrêt de 

Bois-d'Arcy avaïent été trouvés 

séropositifss Pour autaht, aucune 

mesure immédiate de prévention 
ne fut prise. û 





«La mesare 
des dégâts» 
Toujours à 


cette période, une 
quête, ak auprès des 
détenus de Fresnes par le docteur 
Najib Duedari (directeur du centre 
départemental de transfusion du 
Val-de-Marne) démontrait le dan- 
ger de telles collectes. « Dès que j'ai 
réussi à ler avec les 
laboratoires préducteurs la he 
ture des tests disponibles à celle 
* époque, j'ai nisé une collecte 
pilote. C'est Ià que j'ai pris la 
mesure des dégâts que nous avions 
pu causer, confie le docteur Due- 
dari. Cette enquête portait sur 
298 détenus donnant leur sang. Un: 
interrogatoire médical avait, dans 
un premier (emps, PTT d'en 
exclure 92, Sur les 206 détenus res- 
‘avons 


sait vraisemblablement de détenus 
qu awaient participé à des 

sang Nous avons, par 
ailleurs, pu retrouver une soixan- 
taine des détenus avaient été 


“exclus de cette collecte, Les deux 
stigmates bi 


tiers présentaient des Io- 
logiques incompatibles avec l'utili- 
sation de leur sang. L'analyse de 
leur dossier médical démontra, par 
alu pes @3 Aignutes. doaient 
talent pas ces Si es, 11} 
néanmoins des antéeldents de toxi- 
comanie. » 


‘ Le docteur Duedari adressa le 
2 août une note au cabinet de 


M, Laurent Fabins, alors premier 
ministre, au de la santé 
ctau professeur ean Ducos, 

dent de la Société nationale de 
transfusion sanguine. Il nait 
les conclusions du travail qu'il 


cellerii À le docteur Espinoza qui 
e le 
situait Elors, chiffres à l'appui, 
l'ampleur du problème (lire enca- 
drê ci-contre). 


le doc- - 


Pr RS 
$ 
bi dé 


Toujours durant l'été 1985, au 
centre de transfusion de Bordeaux, 
qui réalisait quatre à six collectes 
annuelles à la maison d'arrêt de 
Gradignan (700 détenus, Dont oies 


de ox 
premiers résultats sérologiques, de 
collecte 


la 
réalisée le 1e juill ds 
d'annuler la collècte rêve 
en octobre. Une thèse de médecine 
Si guer peu après que sur 
ements sanguins prati- 
qués en 1985 et TS des Qt 
nus toxicomanes entrants et 
de 55 % de séries pentes Ve 
vis- 

&-vis du sida (1). 


Le Ie juillet 1985, le comité san- 
nn ras 
sant des membres de l'inspection 
énérale des affaires sociales, de la 
ion générale de Ia santé et de 
l'administration pénitentiaire se 
re 
prison. 
les résultats de deux études .en 
cours à Fresnes montrant que la 
moitié des détenus étaient atteints 
de perturbations hépatiques et que 
cinq d’entre eux « présentaient an 
tableau clinique évocateur du 
side. Les réaulats de l'étude de 
Bois-d'Arcy furent également com- 
muniqués, 


Parmi les mesures arrêtées, il fut 
décidé que collecte de sang pré- 
vue le 12 juillet à Fresnes n'aurait 
. lie la mesure ro 

il] être accom, un 
dipistage systématiques. « D'une 
mn générale, sjoutsit-on, toute 
lecte doit être précédée de l'éli- 
mination des donneurs à risque, 
notamment par la distribution de 


a tionnaires vi. 
Echre Le losicomanes 2 les por 
teurs de maladies évolutives. » 








11 octobre fut adressée par les 
directions régionales de l'adminis- 
tration pénitentiaire aux chefs 
d'établissement afin de les infor- 
mer de La «suspension tempo- 
raire» des collectes de sang dans 
les prisons. 


Le 7 novembre 1985, le docteur 
Bahman Habibi, directeur scientifi- 


k : ° 
pale de la transfusion sanguine. Il 
indiquait notamment qu'une 
enquête internationale effectuée 
par ses soins durant l'été 1985 


: dans 25 montrait que la qua- 

sitotaiié des organismes chargés 
de la coliecte de sang s’abstenaient 
de prélever en milieu carcéral. 
Dans plusieurs pays, ces collectes 
avaient été interrompnes dès 1982 
à cause notamment de la grande 
fréquence des détenus, souvent 
toxicomanes, infectés par le virus 
de l'hépatite B. 





Bolement 
psychologique 


Le docteur Habibi recomman- 
daït alors aux établissements fran- 
gs de transfusion d'« éviter la col- 
ecte de sang en milieu 
Pi rein œperiané pete 
ou ivité comportant 
lement un nombre Ed de per. 
sonnes à risques. Compte tenu des 
constats et des décisions qui 
venaient d’être prises, ces recom- 
mandations furent adoptées sans 
difficulté par la commission. Le 
docteur Jean Ducos, président de 
la commission consultative natio- 
nale de la transfosion sanguine, 
directeur du CTS de Toulouse, 
déclara toutefois craindre que 
«l'éviction des lieux de collecte 
habituels {ne} renforce l'isolement 
asychologique des détenus. D'au- 


tant, ajouta, qu'il semble que les' 
dons de 5 


sont pris en compile 
dans les décisions de remise de 
peine. Lors de la même réunion, 
le docteur Brunet déclara qu’une 
position officielle de la chancellerie 
aurait été «préférable», mais q 
celle-ci ne l'avait pas « souhaité». 


Les responsables actuels du sys- 
tème transfusionnel reconnaissent 
que les collectes pratiquées en 
milieu [ jusqu'a fin de 
1985, ont pu être à l'origine de 
nombreuses contaminations post- 


transfusionnelles. Le jer cas 
conn ef celui de l'affiire Courtel: 


: lemont, nom d’une dune 
. contamin e virus du.si 
Husieurs mais après des transfu- 


sions consécutives à un accident de 
la route, L’expertise judiciaire 
avait démon tré que la renier 
tion avait pour Pun 
étenu de Fleury Mérogs à 
Interrogés par des cliniciens 
cherchant à établir l’origine de 
uombreux cas de sida post-transfu- 
sionnels, les responsables de plu- 
Sieurs centres de transfusion, 
Done 08 Po 
jusqu'en 
Des, sont à la recherche de déte- 
nus - ou d'anciens détenus — 
considérés comme pouvant être à 
l'origine de contaminations Ces. 
situations se mutiphent depus la 
mise en place procédure d'in- 
demnisation. 


Comment expliquer qu'aient per- 
duré des pratiques dont on mesure 
aujourd’hui les conséquences et 
qui, en'toute auraient pu 
cesser dès la mise en évidence, 
dans les années 70, de la forte pré- 
valence du virus de l'hépatite B 


Erreurs mortelles 


par Jean-Yves Na et Franck Nouchi 


O" peut désormais prendre plet- 
nement une de 
conséquences moi IS 
tique qui consistait, au fond, à aller 
chercher le sang B où 
il ne fallait pas. Et cola, alors que 
l'on prenait statistiquement Île plus 
grand risque infectieux. Tout se 
passe en effet comme si des com- 
-portements margineux — la toxico- 
manie sn premier lieu — avaient 
conséquence de « marquer». 
biologiquement les. personnes 
concernées; un marquage de 
nature souvent contagieuse, par 
vois sexuella ou sanguine. 
Pourquoi ne pas avoir tenu 
compte! dès les années 70, des 
nombreux enssïignements tirés des 
études épidémiologiques sur l'hé- 
patite virale de type B, uns patho- 
logie qui préfigurait ce qui ellsit se 
produire avec le side ? Plusieurs 
transfuseurs expliquent aujourd'hui 
qu'en collectant du sang en prison 
ils répondaient à des impératifs 
humanitaires. D'autres, ca pe 
vince notamment, aSSUrS. 
cherché à l'époque à «fltrerz les 
détenus à risques et les sangs 
potentiallement infectieux. Au vu 
des demières ns officiehes 
concernant la guerré des centres 
de fractionnement (fe Monde 


Science Médecine du 1 avri) on 





constats que les impératifs écono- 
miques ont puissamment joué, 
notamment en région parisienne : 
la coflacte en milieu pénitentiaire 
fournissait en un temps «record» 
et pour un coût modique de 
grands volumes de sang. ! faut 
ajouter les collectes réalisées plus 
tardivement encore — jusqu'en 
1990 — par l'Assistanca publique 
de Paris dans certains quartiers 
connus pour &tra fréquentés par 
des personnes appartenant à des 
groupes à haut risque de contami- 
nation virale. Ces collectes ont eu 
feu siors que les pouvoirs publics 
avaient décidé depuis 1985 de 
limiter le remboursement des tests 
de dépistage, ce qui ne pouvait 
qu'incher les plus démunis à ser 
«donner leur sang»... pour 
leur état sérologique. 

Au vu de la faillite de la transfu- 
sion sanguine française, on mesure 
combien le professeur Jacques 
Ruffié, éphémère président du 
conso d'administration du CNTS, 
avait raison do réclamer la création 
d'une véritable spécialité médicale 
en transfusion sanguine. Mais, 
quelles que soient les lourdes res- 
és . ne on 

ne pes que ‘affaire 
des héniophies contaminés, se 


.borner à jeter l’anathème sur un 


tout patit nombre de responsables 
qui auraient manœuvré de manière 
diabofique à des fins kcratives en 
empoisonnant les malades. Le 
haut niveau de contamination 
observé aujourd'hui en France doit 
être rapproché de celui de l'utilisa- 
don du sang et des produits san- 
,guins, qui — habitudes transfusion- 
lneiles et mythe de la pureté du 
sang bénévolement offert — était 
l'un des plus élavés du monde. On 
ne peut manquer d'être stupéfait 
face au cloisonnement, à la 
somme de dysfonctionnements 
entre les services ou ministères 
concernés, la «bonne conscience » 
supplantant les impératifs sani- 
taires et personne ne réalisant la 
synthèse des informations disponi- 
bles. Aù total, las transfuseurs et 
kB puissance publique ont accéléré 
la diffusion du virus et de l'épidé- 
mie de sida dans la population. 

L'absence de gestion du risque 
sanitaire fait que l'on n'a toujours 
pas üré les leçons du scandale du 
sang cançaminé. À ne saurait être 
lavé par l'indemnisation. Plus que 
jamais, les graves lacunes du rap- 
port Lucas étant établies, s'impose 
la nécessité que toute la lumière 
soit faite. : 


chez les détenus ou, en tout cas, 
dès la circulaire de la direction 
générale de la santé en 1983? 


Différents arguments peuvent 
être avancés, Il y a d'abord une 
querelle de disciplines, sinon de 
chapelles médicales. Certains res- 
ponsables transfusionnels recon- 
naissent ne Pas avoir «pris au 
sérieux» cette circulaire, émanant 
de spécialistes de virologie et d'épi- 
démiologie peu an fait, croyaient- 
ils, des questions relatives à la 

ion, Îl y avait aussi [e sen- 
timent diffus, chez nombre de 
transfuseurs, que, pour l'essentiel, 
les problèmes de contamination 
virologiques étaient maîtrisés 
depuis qu’ils di ient d'un mar- 
queur de l'infection le virus de 
l'hépatite B. On retiendra encore 
l'erreur commise par nombre d’en- 
tre eux quant aux véritables pro- 
portions des détenus (homosexuels 
et toxicomanes) potentiellement 
infectés par le virus du sida. 


Ë 


Le poids 


du silence 


Cela n'explique pes tout. Il y a 
aussi les Renan et les 
erreurs commises TESpONSA- 
bles de la trans iaston sanguine 
française, dont on mesure les effets 
dramatiques. Il faut 
poids du silence, la politique du 
secret qui prévalait en 1985 dès 
lors que l’on abordait la question 
du sida et des prisons. Les priorités 
n'étaient pas d'ordre sanitaire, [] 


ajouter le 


£ gi avant tout, de savoir s’il . 


it où non distribuer des préser- 

Priton Si, DonIGaLS Mau un 

rison était, aidant, un 
Éeu «sidatogène ». 

Plusieurs éléments témoignent 
de la volonté de certains représen- 
tants des pouvoirs publics 
d'empêcher certaines voix médi- 
cales ou scientifiques d'expliquer 

ane rtion importante des 

étenus était contaminéé ou 
vait l'être. Un risque épidémique 
que l’on pensait à tort maîtrisé, la 


volonté de poursuivre une pratique 
aïdant au maintien du fragile équi- 
libre pénitentiaire et le souci de ne 
pas stigmatiser gardiens et détenus 
en assimilant prison et side, tout 
cela explique que l'on ait continué 
les collectes de sang là où le risque 
de contamination était le plus 
grand, 

L'aveuglement était tel que plu- 
sieurs nes de ce Er 
posant premiers tests iS- 
tage, découvrant les « incroyables » 
résultats des premières sérologies 
en milieu pénitentiaire, et voulant 
cesser les collectes dans Les prisons 
durent s'opposer à leurs autorités! 
locales de tutelle, préfet ou direc-' 
tion départementale de l’action 
sanitaire et sociale. C'est ainsi 
encore que des responsables affir- 
ment aujourd'hui avoir dû mentir, 
pendant l'été et l'automne 1985, en 
prétendant qu'ils n'avaient plus les 
possibilités techniques de collecter 
en milieu carcéral. D’autres ont 
collecté en prison mais n'ont pas 
utilisé ensuite le sang des détenus; 
un sang dont tout le monde avait 
fini par comprendre qu'il risquait 
de donner la mort et qui fut alors 
détruit. 


J.-Y. N. et F. N. 


{1) Sida, toxicomanie et milieu carcé- 
ral : enquête épidémiologique à la mai- 
son d'arrêt de Bordeaux-Gradignan, 
ne 123, 1987. Thèse de médecine de 
M. Jean-Michel Provost (université de 
Bordeaux). Le 10 février 1986, À la tri- 
bune de l'Académie nationale de méde- 





Abandonnant la notion de « fante lourde » 





Le Conseil d'Etat assouplit la jurisprudence 
gur la responsabilité des hôpitaux 


Le Conseil d'Etat a annulé, 
vendredi 10 avril, un jugement 
du tribunal administratif de 
Rouen, en date du 4 avril 1986, 
et condamné un hôpital de 
Seine-Maritime à verser plus de 
1 mälion de francs à uno femme 
victime d'importantes séquelles 
après une série d'erreurs médi- 
cales commises lors d'un accou- 
chement par césarienne. Cette 
décision constitue une étape 
importante dans la jurisprudence 
quant à la responsabilité des 
hôpitaux. Le Conseil d'Etat ne 
retient plus désormais que La 
notion de «faute», sans la qua- 
lfier de «/ourde» comme il le 
faisait jusqu'à présent. 

mens 1979, quelques jours 
avant le terme sa s 
Mes V., alors âgée de trente-trois 
ans, subit une césarienne sous 
anesthésie péridurale, à l’hôpital- 
clinique du Belvédère, un établisse- 
ment public de cent cini te lits 

ialisé en chirurgie obstétricale 
situé à Mont-Saint-Aignen (Seine- 
Maritime). 
Au cours de l'intervention, les 
médecins observent plusieurs 
chutes brusques de tension arté- 


let. Elle demeure aujourd'hni 

atteinte d'importants troubles see 

rologiques et moteurs, ) 
Tanoxie cérébrale due ue car- 

disque. Le 4 avril 1986, le tribunal 

administratif de Rouen rejetait les 
demandes d’indemnité (à hauteur 
‘de 4 437 600 F) de M. et Mes V, et 
mettait à leur charge les frais d'ex- 
pértise médicale. C'est ce nt 
que Le Conseil d'Etat vient dant 
ler en condamnant l’hôpital-clini- 
que du Belvédère à verser à M. et 
Me V, la somme de 1,3 million de 
francs auxquels il faut ajouter les 
intérêts à compter de 


novembre 1982. Lès frais d’exper- 


tise sont par ailleurs mis à le 
charge de l'établissement hospita- 
ler. 


. M= V. avait, du fait de l'inser- 
tion particulière du placenta (pla- 
centa previa) un risque particulier 
d'hémorragie. Ce risque était 


connu grace à La réalisation anté- 
rieure d'une échographie. Cela n’a 
pas empêché le médecin anesthé- 
siste d'administrer avant linterven- 
tion une dose excessive d’ün médi- 
cament à effet hypotenseur puis 
durant l'intervention un produit 
anesthésique contre-indiqué, 
compte tenu de son effet là encore 
hypotenseur. Pour le Conseil d'Etat 
les erreurs ainsi commises consti- 
ne 
engager sal ''éta- 
bli t Lotalier 
Après la décision de la cour 
ve d'appel de Lyon qui 
avait tenu des mi ins rESpOnSA- 
bles des risques qu'ils font courir à 
leurs malades en cas de thérapeuti- 
que nouvelle (/2 Monde daté 
23-24 décembre 1990), cette déci- 
sion marque une évolution impor- 
tante dans la jurisprudence en 
matière de responsabilité hospita- 


rt présent, seule La faute 
«lourde» pouvait, dans les actes 
thérapeutiques, mettre en jen la 
responsabilité du service hospita- 
lier. Désormais « prenant acte de ce 


qualifier. Il a de 


la 
fé et assoupli sa j 


Ë 
È 


médecins en obligation de résultat 
souligne-t-on au Conseil d'Etat En ” 
particulier, le Juge administratif 
son appréciation de DRE, des 
lation F 
deals parures de 
Connaissances et 
des moyens.» JYN,. 


à 
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toujours les pieds sur X1L Vaugirard 


terre. Interjection. XIŸ! ji 
Er 1 el] Livraisons à domicile, Paris, 
F , banlieue et grande bani 


menton. - 
‘Ordonne des — 10. Faire appel à son assurance. H! 
lui arrive de «prendre» du ventre. 
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temps universel caordonné, c'est-à-dire pour la France : heure 
moins 2 heurss en été ; heure légal moins 1 heure en hiver. - 
{Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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© L'art du ballet selon Bournonville 


Méconnu en France, ce « Danois de cœur et d'âme» mort au siècle dernier 
est un modèle pour les chorégraphes du monde entier 


COPENHAGUE 
de notre envoyée spéciale 


Qui n'avait pas une 


contraire: 

La bournonvillomania lope, 
Cent trente-huit critiques re 
accourus du monde entiér (j 
d'Hawaï), viennent d’assister a! 
2 Festival Bournonville 0 
par le Ballet Danois. 
texte : le cent sinquantiène 
versaire de la création d 


CHE 
5 
pt 
pa 
PRTARE “ 
DAVID AMZALLAG 


EE 
retentissement aviva es 

ral, favorisa recherc! pt 
De son vivant, pans 
n'avait été dansé, 

qu'à Stockholm et à Vienne. Ce 
n'est qu'au lendemain de la 
seconde guerre mondiale: que le 
venant prematioqu Le 
déclenche : 

danois Harald Lander FEMOALS 
pour ie Grand Ballet du Marquis 
de Cucvas, à Paris, la version 
Bournonville de {a ide, Simul- 
tanément, quelques ne 
anglo-saxons invités à 


découvrent Phécitage bonrnonnl. 
lien et s'ébahissent. Depuis, on 
recense à travers le monde {1}, tou- 

deux cent 


par Auguste  Vestris 
Dire que Boumonville était per- 
suadé que ses ballets ne lui survi- 
vraient pas Non modestie, au 
ns Det mais parce il 
ugeait, sdnes 
des nouveaux R  thédtres, trop 
grandes leur noiait (ce qui se 
révéla faux, it, sans le 
savoir un à grand dévoreur d'es- 
pace), et, d'autre part, que ses suc- 
cesseurs s'en désintéresseraient. Or, 
sur la cinquantaine de vase œil 
COMposA — SANS COM, = 
tissements d'apéras ou théâtre, 
- une dizaine n'ont pratiquement 
uitté l'affiche du Théâtre 
Ro d penhague, depui 
mort. Mapoli, qui ne s'est jamais 
absenté plus de trois saisons de 
ss pure ta durant ee festi- 
val, sa représen! 
D te vie de Syhie (630) 
Cette tradition en a 
explique la vitalité du «corpus» 
aphique bournonvillien, le 
plus ancien pi nous sait parvenu : 
TS, com d la Fille mal Een 
m comme {4 
de Dauberval (1789), Jason et 


À see de, Noverre Rae dut où 
l'objet d' «inte: 

moin hasardeuses après deux siè- 
cles d'oubli. 








Cristina Olsson et Lioyd Riggins : un monde d'harmonie et de joie de vivre 


tion que, c'est la première, 
dit Erik vivante ency- 
clopédie du ballet et des 


navie. Dès la seconde, les altéra- 
tions commencénr. Puis l'attitude 
envers l'héritage change selon les 
pos Après quarante ans de 

manie « historiciste», on éprouve 
aujourd'hui un peu moins de res- 
pect envers les œuvres du passé et 
c'est tant mises An Au fil du temps, 
les maîtres de ballet danois ont 


Formé à la danse, tout petit, par 
sôn père et par l'italien Vincenzo 
Royal, À ne nv fait 

0! urnonville 

ses débuts en scène à huit ans. Il 


sers ensuite marqué par deux 
séjours à Paris d'un de rare 


mois, -le second 
années 1820), où r travaille avec 
Pierre Gardel et surtout avec lil. 
ee tre Auguste Vestris, je one e 


son IS les nan soie 
rançais qui se complète- 
id rOpéra de Paris lors de la 
décadence du baie à à la fin du 
se «Monsieur Vestris est de la 


f ha à Copenhague, il est 


ommé à -cinq aus, en 1830 
directeur do vai, ponte qi 


conservera, avec quelques éctipses, 
jusqu'en 1877. 7. Esprit extrêmement 


ouvert et curieux, il est sans cesse 


‘villex? Immédi 


ie LE ce qui se 

RE 

ue, ce In! O1- 

ent les. Etes de ses ballets : Je 
oréador, 

mark, Fête 


Kermesse à 

Mes M 

Pan représentation wagné- 
emark. I] mène éga- 


Napoli Loin du Dane- 
pepe Lee à Genzano, 
Abdallah, De la 


Homme de 
tienne au Dan 


lune sbtient une pension de 


0! 
ue RE à " Boumonnile, le de 
emark est le premier pays au 
monde où le mo de bal ballerine ne 
soit pas. synonyme de celui de cour- 


Un subi code 
de positions 


Cette morale a t en fili- 


Le fameux «style Bournon- 
atemment recon- 
naissabie à la scène, plus malaisé à 
décrire. Son premier caractère est 

sans doute La Jégèreté : tonte trace 


Fausse symétrie 
Un artiste qui use du redoublement comme d'm procédé de composition pictrale 


BERNARD PIFFARETTI 
à b galene Fourier 


Soit une toile blanche, rectangu= 
laire ou carrée, Bernard Piffaretti 
la divise en deux moïitiés égales per 
un trait vertical. Pas D in 
deux compartiment - 
nés, il place une e composition abs- 
traite, très vivement colorés d'ordi- 
naire, construite gr l'aide de ee 
étriques et 
Emblent avoir “ Enes i w 
hâte. Les angles droits ne le seat 
qu'à demi, les lignes chavirent, 
cercles s'aplatissent Un PEU: On 
dirait les essais un pen chaotiques 
d'un artiste à ue longue mémoire 
qui pasticheral néo-plas- 
ticisme el tant _l'axpressionnisme 
abstrait, mais qui les pasticherait 
. tout re Cet 
ueusement DOUr ; 
Eineor n'aurait pour vertus se | 
sa prolixité et le sens du di 





' 4 


qui l'incite à user de rouges, roses 
et verts très vibrants, 

Reste l'autre moitié de La toile. 
Piffaretti y reproduit le motif qu'il 
pont d'inventer, pe la id de 

provisation il revien 
teur d'une us calculée et 
méticuleuse. Il reproduit des effets 
de hasard. Ce qui semblait relever 
de la pulsion et de l'accident relève 
Ne ol de PET ae imitation 


exacte que 
l'ail a ne eh la à différence entre 
le eus Pique d'apparence, 
Fe Fu à 8 


ffaretti use du principe de 
rép ition systématiquement. Il se 
a fait a marque de fibriqu 


tasser — et il lasse bis, 
fièrement quand il se satis- 

fait de compositions rudimentaires 
Eu i dqublement de PR 
d'opère eve efficacité, Vins 


sa ion s’équilibrent 
ont est trompeur 
ces œuvres-H, et indécis . 
copie ruine toute idée de 
Quelle et i donc émouvante. 
première image, l'ori- 
Sale? | Que Fe la seconde, la 
fruse On ne sait plus. Et si elles 
fausses? | pour. 
Fait y DS soie us O al c A 
moins qu'il n’y ait, l'inverse, que 
artifices dispasés en trompe- 


cette impression d'aisance et de 
facilité. La «propreté» est plus 
appréciée que l'effet : mieux valent 
trois pirouettes parfaitement termi- 
nées que six désaxées. Comptent 
aussi l'élégance, et un subtil code 
de positions du corps dans l'es- 
pace : « C'est très difficile à danser, 


dit Frank Andersen, qui a stoppé |: 
danseur 


une brillante carrière de 
pour prendre depuis sept ans la 
direction du Royal Ballet, parce 
que cela exige à nu instant une 
extrême de la tête, du 
buste et des jambes. Une petite 
erreur d'orientation des épaules et 
hop, le style a disparu. » 
Curieusement, l’école Bournon- 
ville a produit et continue de pro- 
duire plus de ue danseurs que 
de grandes danseuses, Revers na k 
médaille : ils quittent leur pays. Au 
pointqu'on peut parler d'une véri- 
table danish connection entre le 
Danemark et les Etats-Unis : Eric 
Brubn, ie plus parfait danseur de 
l'époque, Peter Martins, aujour- 
d’hui directeur du New York City 
Ballet, Peter Schaufuss, Ib Ander- 
sen, sont partis conquérir la gloire 
outre-Atlantique. Aujourd’hui, c'est 
Nicolaj Hübbe, vingt-quatre ans, 
qui suit la filière : il partira en 
juillet prochain avec un contrat 
d’un an pour le NYCB - nul doute 
que La splendeur féline de sa danse 
n'y fasse des ravages. Juste ven- 
geance, pour une fois : des cher- 
cheurs de talents danois ont kid- 
nappé, ea plein Michigan, il y a 
cinq ans, le Lloyd Rig- 
gins, alors âgé de seize ans, aujour- 
d’hui plus bournonvillien que 
nature, 


Dieux, qu’on danse bien, au 
Danemark! De délectables balle- 
rines comme Rose Gad ou La toute 
jeune Silja Schandorff rivalisent 
avec les étoiles masculines, mais 
tout le corps de ballet semble avoir 
fait d'immenses progrès depuis sa 
visite au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, à Paris. La pantomime, qui 
tient dans les ballets de Bournon- 
ville une place importante, est exé- 
outée avec une clarté, une préci- 
sion, un naturel incomparables. 
Maïs ce sont les moments de danse 
pure qui nous ravissent aujour- 
d'hui, et, sur ce plan, le festival 
aura été un festin. A côté d’une 
Sylphide historique, et d'un Napoli 
ébouriffant, on retiendra la 


verte de Tamnée : Abdallah, qu qui 
n’avait pas été donné au Dane- 
mark depuis 1848 — aventures et 
magie dans un Irak de conte de 


Rendez-vous est déjà pris à 
Copenhague pour le 3% Festival 
Bouronville, en 2005, pour le 
bicentenaire de sa naïssance. En 
attendant, ponrquoi pas une invita- 
tion du Royal Ballet Danois au 
P: Garnier, où il n’a pas mis 
les chaussons depus 1969? Ou l'en- 
trée au répertoire de Garnier d’une 
œuvre de Bonraosrille, ce 


temple de litoire du ballet? 
SYLVIE DE NUSSAC 





1} Dans un superbe livre illustré, 
me PS dan de Es | à 
val par le Théatre Royal de Copenhague. 





CINÉMA 


L’anniversaire de «Positif » 
La rene célèbre ses quarante ans 
d'engagement cinéphilique 


irif Hsaient da 

Revue du cinéma, de Jean George 
A q avaient | 

cédé revue animée 

par ls jent que le 

cinéma n'avait pas, du point de vue 

rang auquel 


Elle eut d'abord six numéros de 
petit focmat puis, en 1953, un numéro 
dé des sons 50 csmental 

début des 30 commençait 
d'être estimé à sa juste jeu), qui 
au-delà 


assura Sa réputation 
su LE et de la Saône. 
u Rhône Ent. Queue 4 


k por ë ue être Fa _—_ de 


En 1955, alors 
trer aux cer 


yon — 
par l’histoire de l'Institut 
Lamire 





Mais à propos d'une repri 
de la ne Che Chadére me à 
demanda un article sur Greta Garbo 
{ea fin d'un aus) un un de ses me 
es («La découverte due Actrice, 


Jacques Demeure) dans 
Due Sms os 
ss 


1955. Fa de la tentati 
lation des «frères 


guerre vinaien 
Fe 
par Trafiaut 


Aou srn se Le 
Œ LR 


El. Mono 0 POI x” 

60 Rjroa Lord Sepen La Pau 

lier, à l'exaltation de «l'amour fou», 

était irréductible à la cinéphilie 
woodienne, esthétisante, et 

Que des auleurs en voge aux Cahiers. 

Positif avait pourtant aussi ses 


auteurs : Autant- Bunuei, John 
Huston, Richard et Michelan- 


ü 
À pol FT le cinéma et l'érotisme, 
aire ee u, Robert Bena 
ns 
, ent res. 
phpart part des en des dès Cars sal 
Bensyoun a À et Rrou Qu tentérent l'aves. 


“he positions des débuts s'étaient 


que, 

rants du'cinéma, en continuant de 
former une sorte de famille qui s'élar- 
gissait avec les années. 


connut des années de stabilité qui lui 
farent jusqu'à la 
1989, du protocole d'accord 


Au cours des années 70, où elle 
soutint notamment les cinémas du 
tiers-monde, les pores cinéastes 
américains, les films de femmes, la 
comédie italienne, Luigi Comencini, 
Positif évita ls ièges dans lesquels 

icif Evi spi ans 
tom * les Cahi pie: hour cinéma au 
risque de s mar- 

SES) perdre: ea 

Et comme la La comptait pas 
mal d'universitaires, le goût d'ensei- 
pe d'une façon claire et précise, 

aborder les films à travers LE 
contexte sociologique, éconoi 
technique, de coller à la té 
contemporaine est devenue n ol 
| mn échappé Lonob 
qui, avoir échappé au mn - 
thisme des années 50, suit sans défail- 

ligne culturelle. 


Une rare 
indépendance 
Soutenir Altman, Scorsese, Rafel- 
son, Coppola et quelques autres Iors- 


que l'anti-américanisme, au début des 
années 80 avait quasiment force de 


loi, it montrer une 
plutôt rare, Aujourd’hui, Post, 
aux éditions POL, a changé 
nat et de maquette, mais pas de 
contenu ni de vocation. Elle n'a pas 
rédacteur en chef, 


La revue ne se Jaisse ges ler à l 
tentation médiatique «an 
ment» comme certains mensuels ou 
hebdomadaires, ni au consensus 
auquel il arrive que se rallient des 
critiques Lu Revers de la 
médaille : 


dr & ES 
comme aux Co! 


La revue publiera en mai un 
numéro double pour célébrer cet anni- 


à ( 
ns — aux lecteurs 


JACQUES SICLIER 


; va pesuval au Palais de Tokyo, 
Président- 


ue du 
Paris fe 164. Tél. : 47-04-2424, 





Aujourd'hui à San Francisco, le 
détective ne porte plus chapeau 
mou et imper maestic. IE reçoit tou- 
jours se rendez-vous, mais pas 


dans son agence, dans son cabinet. 
IL est psy, les Américains disent 
shrink, ce qui évite de 

les désinences derrière le préfixe, 
-Chanalyste, -chiâtre ou -chologue, 


c'est pareil une production 
chic, ce gentleman pourra avoir les 
traits dei Richard Gere, et officier 
également comme expert auprès 
des tribunaux. 


On peut s'étonner qu'il n’ac- 
corde qu'un distrait à sa 
patiente pou pourtant inte: par 

dans les es Lintens id 
verte 
de Stephen Frears. C'est que Kim 
Sen, vient de passer dans j 
écor isement moderne) 
Démarre Ge id lle brûlante avec 


meurtre à la clé, puis procès tel 
ue Hi ru ne se pas den 
mer. = sou 


d'érotisme, Test bien le HONS. 

Mais si sou] les motiva- 

tions des personnages sont peut- 
charnelles 


Soupçon enfin, vite confirmé, 
que tout M cela n'a guère d'imp 
Le que Phil rs s'est 

les facili 
per 74 rs empronts du 
tchcock à taux préférentiel, Et 
uné souvéraine indifférence envers 
ses ec au seul PT Si de 


GE de s0ù vie Le auten UE 
première heure, interminable, 
aurait été réduit à cinq minutes! 
On aurait eu ainsi une petite 


A» bouffe et 


série B 5: thi ù 
tte asie que. au lieu de 


JEAN-MICHEL FRODON 


D ——— 
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THÉATRE 


AKTÉONTHÉATRE, ge 74-62). 
L'amour est aveugle : 19 h. Dépressions 
verteuses : 22h. 
AMANDIERS DE 
(43-86-42-17). Yerma : 20 h 30, dim. 

15 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : 17 h et 
20 h 45, dim. 16h. 

ARCANE (43-38-19-70). La Lettre en 
souffrance d'un homme de peine : 
20 h 30, dim. 17h. 

ATALANTE HOTTE À Marat, 


at 06-49-24). 
h, dm. 15 ñh 30. 
ATHÈNÉE. iouts JOUVET 
(47-42-67-27). Saïle C. Bérard. Du gesta 
de bois : 20 h 30, dim. 16 h. 
BASTILLE (45-57-42-14). Heh de nuit : 
21h, dim, 17h. 
BERRY (43-57-51-56).Dim. Les 
tres de jois : 20h30. 
BOBINO (43-27-75-75). Bouvard du 
dire : 21h, dim, 16h. 
BOUFFES DU NORD (48-07-34-50). 
Auy Blas : 15 h et 20 h. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
George et Margaret : 
20 h 46, dim. 15 h 30. 
BOUFFONS-THÈATRE DU XIXE 
(42-38-35-63). Liith, ox-femme de 
Dieu : 20 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-6 1}, Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15.Dim. 
Festival d'expression artistique : 20h. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
148-08-39-74}. La vie est un songe : 
20 h 30. 
CARTOUCHERIE : THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emme- 
nuel et.sss ombres, la Piège : 19 h, dim. 
‘on La Peau et les Os : 19 h, dim. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÈTE (43-28-36-36). Salle I. 
L'Eveil du printemps : 20 h 30, dim. 
16 h. Salle N. La Mangause de crontes : 
21h, dim. 16 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-46). Y a-t4l un communiste 
dans la sañle? : 21h, dim. 15 h 30. 
CENTRE MATHIS (40-34-50-80). Che- 
min d'exils : 17h, 
CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
7 n26-18). La Forca de tuer : 


GNQ C DIAMANTS (45-80-51-31). La 
Jeu de l'amour et du hasard : 20 h 30, 
dim. 17 h 30. 

CIRQUE. D'HIVER- SQUALIONE 
{48-06-95-96]. Les Sept Jours de la 
Bible : 15het21h. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS 





on Krescja : 20 h 45, dim.‘ 


COMÉDIE CAUMANTIN (47-42-43 
41).Dim. Bamard Mabille : 15h30. 
COMÉDIE DES .CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21}. Pièce montée : 21h, 
dim. 15h30. , 

COMÉDIE ITALIENNE (49-21-22-22). 
L'Epouse prudanta : 21 h, dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1}. 
Vokaire's Folies : 19 h. Grand-Peur et 
misère du Me Reich : 21 h, dim, 15h, 
COMÉDIE-FRANCAISE {40-15-00-15) 
Le rot s'amuse : 14h. Celigula : 
20 h 30.0im, La Camtassa d'Escarba- 
gnss ; George Dandin : 14h. 

DAUNOU (42-61-89-14). Cousci le 
Grand Orchestre du Splendid : 20 h 45, 
dim. 15 h 30. 

DÉCHARGEURS (TLO} {42-36-00-02). 
Le Rôdeur : 20 h, dim. 17 h. Mélodie 
pour eña : 21 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Cresson 
qui s'en dédit : 21h, dim. 15 h 30. 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Rosencrantz et Guildenstam sont morts : 
20 h 30, dim. 16 h. 

EOGAR (43-20-85-11). Femmes à 
ne 20 h 30. Les Babas cadres : 


EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
anges Décihel : 20 h 45, dim. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 18he 21h. 

ESPACE ACTEUR js zen 00: Les: 
Carabiniers : 20 h 30, dim. 16 h, 


ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le. 


eye rs 18h, Œm. 15 h 30, 
Ls Mouette : 


ESSAION DE PARIS (42-78-46-42), 
Théâtre à une voix : 15 h. Salle I. Titre 
provisoire : 20 h 30, dim, 16 h. Salle H. 
La Quêta de la femme oiseou : 20 h 30, 
dim. 16h 

FONTAINE {48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 15 h 30 et 20 h 45. 
GAITÈ-MONTPARNASSE 
443-22-16-18). Nina : 21 h. dim. 15h. 


PARIS EN VISITES 








LUNDI 13 AVRIL 


“Les passages couverts À {deuxième 
parc , exotlsme at-dépaysemen: 
Éseuréss, À Dh 80, 3, rue Ba Fassto 
(Paris fa). 


mél thermes gaioromess. la 
15 20 fige CA & co Or. 
levé Paris Faute). 


<Le Paisis de ce helee en activité », 
jar ant lès griles du palais 


de Me 
8 
SÉRIE Roian: 
AL Oh de Dates Genie cathe 
pe Goo Secand 
14 h 30, dans l'entrés (C. 
«Chemins inconnus et jardins secrets 
de Eure Monnaies, 44 h 30, 
métro Blancha (C.-A. Messe. 
Exposition : «La Cour das Stuarts a, 
14 h 30, entrée extériaure du Musée 
des antiquités nationales, à Saint-Ger- 
main-en-Laye (Paris et son histoire). 
Le pp royaux du Lou- 
He 2. place d Paie Boya 
6 dy Falai: 
devant le Louvre des Aniquane 
(Connaissance de Paris). 


PARIS | 


17h30 «tr: 


Anciennes Odeurs : 
‘Lave : 20 h 30. 


"Cher Mentaur : 17 h 30 et 21 h, dim. 


.de M. Rey : 20 h 45. 
‘OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 


À PALAIS) 148-03-11-36). DR Nouveau 
de Risboukine : 


15 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Les Nou- 


veaux Nez dens Cinq folies en cirque 
mèneur : 20 h 30, dim. 17 h. Gard Hut- 
ter dans Jeanne d'Arpo : 22h, dim. 


GRAND THÉATRE D'EDGAR 
‘(43-20-90-09}. Roland Magdane dana 
Rire : 18 h et 20 h 15. Tu es gentil, tu 
laisses Marie-Madelgine en dehors de 
tout ça : 22h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
SALLE BORIS-VIAN (42-49-77-22). 
Les Pieds dens l'eau : 17 h et 20 h 50. 
GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Le Chant du cygne : 
18h45. Trois petites planches et trois 
peie ious : 20 h 30. Le Perroquet de 


GYMNASE MARIE-BELL 
K62-4079-70. Elle et Moi... : 20 h 30, 
dm. 15h 

AUCHÈTTE 143-26-38-99). Le Canta- 
























20 h 45, dm. 17 h 30. ; 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seuis] : 20 h 45, dim. 15h. 

SALLE BRASILIA (GALERIE PAL 
INTER. Ar OT OTTES Les 


Lits pare : 19 h 30. La Leçon : | SPLENDID: SAINT-MARTIN 
Les Gastronomades : 21 h 30. a 0821-84. bien ordonnée : 
a "RUVYÈRE 148-74-76-08). C'était h 30. 
bien : 21 h, dim. 15h. “Sruse DES CHAMPS-ELYSÉES 
LA VIEILLE GRILLE 47-07-22: 11). Le “47-20-0824. ë Amie de oen-Pai 
Supplément au voyage de Bougsinvile : |: Martineau : ea 
20 h 30, dim. 17 h. THÉATRE 13  (45-88-62-22).. 
Œ BOURVIL (43- 73-47-84). Ma sou- | L'Echange : 20 h 30, dim. 15h. x 
riante Algérie : 20 h 30 THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
MBULE THÉATRE-RESTAU- | REAU (45-45-49-77). La Maison de la 
RANT (42-23-88-83). Histoires cami- | nuit : 20 h 30, dim. 17h. . 
20 h 30, THÉATRE CLAVEL (43-71-93-73). La 


PS ROLOGUE 145-75-33-15). La 
Grande Tentation de saint Antoine : 
20 h 30. 
LIERRE-THÉATRE ({46-86-55-83). 
L'Histoire de Kandu et Pramlotcha : 
20 h 30, dim. 16 h. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734). 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h 45, 
Guerres privées, 1969 : 20 h. La vie 
n'est pas un fllm de Daris Day : 21 h 30, 
Théétre rouge. Bereshit : 18 h. Le Jour- 
née du maire : 20 h. Entre chien et loup 
où la véritable histoire de Ah Q : 
21 h 30. 
MADELEINE (42-85-07-09}. N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h, dim, 15 h 30. 
MAISON DES CULTURES DU 
OnDE (45-44-72-30).Dim. Baya : 
17h. 
MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU, FORUM DES HALLES) 
(42-36-27-53). Trakl, le vertige des 
jumeaux : 20 h 30, dim. 16 h. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21h. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Les 
18 h 30. Savage 


MARIGNY 1e2-86-04-41. Le Misan- 
tbrope : 21 h, dim. 1 
MRRIGNY IPEIIT) [42-28:20-74). 


Gardien du phare : 19h30, dim. 
15 h 30. : 
THÉATRE DE 
148-08-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Dsniel Lernire dans Juste pour 
dre : 22h. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
{43-64-80-80). Le Nuit de l'an 2000 : 
20 h 30, dim. 15h. 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Un 
soir au bout du monde : 20h30.  . 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 


pour mémoire : 21 h, dim. 17 h. Bebe de 
Lei Après l'amour : 21h, Œm. 15h. 
THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de.bassan : 
20 h 30, dim. 18 h 30. 
THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
pi 142-23-15-85). Maria Duccescii : 


THÉATRE DE MÉNILMONTANT 
(46-36-98-60). La Passion à Ménilmon- 
tant: 17h, dim. 15h 

“THÉATRE RATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Le Galerie. Un 

sous us soutane : ren 
15h. Sail Joan Var. Le AR der role à 
20 h 30, dim. 15 h. 

:THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Petite salle. Les 
Videurs : 16hæ 21h. 


15h. 
“THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 


MATHURINS f#2-65-60-001. Cakgula : 
20 h 45, dm. 15 h. 

MÉTAMORPHOSIS (42-61-3370). 

Marchand de rêve : 21h, dim. 15h. , 
‘MICHEL (42-65-35-02). Chacun pour 
me nn 20e h40 et 21 h 15, Kim. J 


MICHODIÈRE ver Je vaux 
‘faire du cinéma : 6 h. 


(PETITE SALLE} Ae2ETEeR 
L'érau ; Je rêve (mais 
18 30. dim. 18 h 21 30. 

TRE DE NESLE (46-34-61-04), 
21h, Lorsqu'un poète meurt. Federico Garcia 
MOGADOR 18 78 02.04. des Hésére. CE g 18 h 45.Dim. Lé Lbertinege : 
‘bles : 16 h et 20 h 16. 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- THEATRE Dre D'HIVER 
_. et dépendances : 18h30 et | (42-62-59-49). Lisbeth 
21h 35, dim, 15 h 30. UT BRAIN 
MONTPARNASSE {PETIT} | THÉATRE DE PARIS (48-78-22-00). 
(43-22-T7-30). Male e #18, dm | AA LUE at Re de vos es 
im. 


{spectacle en italien) 
15 h 3018 h. 
MUSÉE D'ORSAY {AUDITORIUM) 
ee -14).Dim. Théâtre d'ombres 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99. R, P, … LERT.O CI : 
18h. Aliénor ou L'aigie se réjouira : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
sdumeaux : 18 h 30 et 21 h 30, dim. 
6h. ! 

ŒUVRE (48-74-42-52). Les Dimanches 


TH cos PARIS-PLAINE 
DR 1-82). Teatr : 20 h 30, dim. 
1 
THÉATRE  SILVIA MONFORT 
ES 10-98). Le Soir des rois : 
30, dim. 17h 
TRE DU TAMBOUR ROYAL 
806. 72-34). Don Quichotte : 
18h45, ve 17 h. Lettres de Louise 
dim. 15h. 


:21h, dim 15 h 30. 
VALHUBERT 
145-84-30-60). Ces dames aux Cha- 


(42-86-88-8%). Le Fantôme de l'Opéra : | Peaux verts : 15 het 20 h 30. 


14h 30 er 20 h 30, dim. 19 h. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (202277. Grande salle. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. 

PALAIS DES SLAGES {PETIT 


Le Théâtre ambutant Chopalovich : 
20 h 30, dim. 15 h. 


FRÈRES (42-54-91-00). Pedaços : 
20 h 30, dm. 17h. 
TSTANSERNARD {45-22-08-40). 


Spectacle de : 
PALAIS-ROYAL U2-87.89-81. Sans 
rançune : 15 h et 20 h 30. 
PARRMILETTE {42-02-02-68). Le 
Süence de Moïère : 20 h 30, &im. 15h. 
Petite salle. La Voyage : 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salle [. Clotide st moi : 
21h, dim. 15 h. Salle }!. Journal d'une 
petite file : 24h, dim. 15h. 

PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32}. Célimène et le Cardinal : 
17 h 30 et 20 h 30, dim. 15 h. 
POTINIÈRE (42-61-4418). Zizanis : 
18 h 30 et 20 h 45, dim. 15 h. 
PROCRÉART (42-08-59-91). Don Juan 
ou l'Homme de cendres : 20 h 30, dim 


pée : 20 h 30, dm. 16h. 


BATEAU-THÉATRE A COURBEVOIE 
RARES ROUEN OE 


84-63). Les Plales ivres : 20 h 30. 


BOBIGNY (MAISON 
Gr -11-46). Grande salle. 
h 30, dm. 15 h 30. 
«Les archives du Muséa de la | 4, c'est Para à 20 h 20! de 4 ne ER 
police. Les grandes affaires crimi- 
nelesx, 14 h 30, 2, rue des Carmes 

{Tourisme cukurel}. 

«Belles es et 
du parte de de Pope, 14h 46, 
angls de de le place du Trocadéro et de 
‘avenue Georges-Mandel 


1V. de Lan- ELUARD} -o0-an 78. 
dede. 


Kaight : 20 h 
L er (LE THÉATRE. 
NE) (64-88-68-11). Vsea Gaz 


EPINAY-SUR SEINE DE LA 
Sept contre 


ENNEVILLIERS (THÉATRE} (47-96- 
SSD done brest, | 100 000 
Dogs 0e plus qe toi : 20 RER Out 
LE Pret {AMPHI- 
THEATRE PABLO-PICASSO) | 
45-29). Les 37 Sous de M. 

doën : ls Noce : 21h, dim 17h. 
MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55- 
43-45). Papa : 20 h 30, dm. 17 h. 


national d'art moderne {Cantre 
Georges-Pompidou). . 


CONFÉRENCES 


Ecole Cathédrale, 6, rue Masson, 





PTE + Famille monoparentales, 

Entrs douleur et ur et aspérañce : une | MOISSY-CRAMAYEL (LA ROTONDE) 
vivre A - | 460-60-02-637. Vohaire-Rousseau : 

ê Deriau Su de de tom de 20h46. - 


# ! 








RON BUS (282.38 66.Dim. hour | 
“Bus : 14h90. 








DIX-HEURES 


DE-MAI (48-05-67-89). De la pallie 







{42-73-10-68).- 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77. 


DE LA CULTURE) 
Pandora : : 


CHATENAY-MALABRY_ [(THÉATRE 


CHOISY-LE-ROI [THÉATRE FAUL- : 


CULTURE D'ORGEMONT)_ (48-41- 
Thèbes :" 


Sake polyvalente. 
21h, dm. 18 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE LEATHLÉTICI 


NOISY-LE-: gran. SPACE 
MICHEL-SIMON) (49-31-02-02}, Vo 
Pons :21h : 
ORSAY (SALLE JACQUES TATI] 
28-70-34). La Déposition : 20 ha ; 
ROSNY-SOUS-BOIS [ESPACE 
GEORGES S SIMEN 


On 149-35-38-- 


funel : 15h45. 
SAINT-CYR ELSA 
#30-45-17-10}. La Dispute : 21h 


SAINT-MAUR ÉATRE ROND- 
ÆPOINT- LIBERTÉS (48-88 0e - -10). Les 
Femmes savantes : 21 h, dim. 16 h. 


SAINT- C 'ACE 
MARCEL CARE) (86-04-8632). Le 


Quamor : 21 h.° 
SAINT-OUEN-L'AUMONE {SALLE 
DES LRHATAEOO Le Tige 
den malgré Li : les Méfaits du tabac ; la 
Fleur à ls bouche : 21h. 


SARTROUVILLE (THÉATRE) (39-14- 
TA. Timon d'Athènes : 21 h, dim.: 


SURESNES (THÉATRE JEAN-VILAR) - 
46-97-98-11}. Salle Jean Vilar. Le 
Décemeron des farnrpes : 23 h. : 
VINCENNES _ {INTERNATIONAL 
VISUAL THEATRE) {43-65-63-63), La 


Malade imaginaire : 15 h at 20 h 30, 


(VITRY-SUR-SEINE (THÉATRE JEAN- 
. Cluistofo Cristo- | 


(46-82- 
ba: 24h, dim. 17h. - 


CINÉMA. 
nés 


PALAIS DE TOKYO {47-04-24-24 
SAMEDI 


2001, de l'espsce (1968, v.0. 
stt}, Pr Kubrick, 20h, 
DIMANCHE 


Andrei Roublev 988. v.0. ati, de 
Andreï Terkovaki, 20 











Hommage è-la Warner Bros : Je Vie 
d'Emle Zole (1937, v.o. 8.1.4), de Wü- 
fam Dietede, 14 h 30-: 1x Voila File 
(1939, v.o. s.Lf.), d'Edmund Goulding, 
17h30: My Fair Lady (1964, v.o. 
8.Lf}, de George Cukor, 20 h 30. 


DIMANCHE 


Hommage à la Wemer Bros : Un tram. 


way nommé Désir 41952, v.o. atf,}, de 
EEa Kazan, 14 h 30 ; Fun Metal Jacket 
(1986-1987, v.o. s.tf.}, de Stanley 
Kubrick, 17 h 30 ; Juarez (1839, v.o. 
s.1f}, de Willem Dieterie, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE D£ PARIS 
2, Grande-Galeris, _ 


de Gérard Frot-Coutaz, 18 h 30 ; les 
Hsñes : Bande annonce : Voici le temps 
‘des assassins (1955) de Juïien Duvivier, 
De ar en à careuL (1057 de Roleu 
Perd 29100 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMANT {Fr.-Brit.. v.0.] : UGC Odéon, 
6 (42-25-10-50}; Pathé Marignan- 
Concorde, 8e 443-59-92-42) : w.f..: Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33] ; Bre- 
tagne, 6e (42-22-67-97) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Ckchy. 19 145-272-4801. 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.} : 
Ciné Seéubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvat, 
5e (43-5442-34) ; Denfert, 14 


(43-21-41-01). : 
AMOUREUSE (Fr. : Epée d de « fois, œ 
13-37-5747. 
























:| (45-62-41-48) : 


t43-54-72-71). 
.LE BAL DES CASSE-PIEDS Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2° 147-42-60-33) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-69-1908). 
BARTON FINK (A. v.o.) : Denfort. 14 
{43-21-41-01) ; Grand Pavois, 16* 
(45-54-48-85) : Saint-Lambert, 16° 
(45-32-91-68). 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.} : Forum Hori- 
20n, 1° (46-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 
2e (47-42-60-33) : Rex. 2° 
142-36-53-93) : Bresegne, 6° 
‘(42-22-57-97) : UGC Odéon, 6° 
{442-26-10-30) : George V, 8* 
Pathé Merignen- 
Concorde, $ (43-59-92-821 ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Fauvette, 
13- (47-07-55-88} ; Gaumont Alésia, 
14 (36-65-75-14) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : Pathé Wepier, 
18- 145-22-46-01) : La Gambeta, 20 
446-36-10-96). 


{43-25-58-83) ; Goumont Ambassade, 
8e 143-59-19-08) ; UGC Biamitz, & 
(46-62-20-40) ; Gaumont Parnassa, 14: 
{43-35-30-40) ; 14 Juilet Baaugranalle, 
.18- (45-75-79-79) ; UGC Maïllot, 17: 


LÉ ES DU MÉKONG, a fais 


de François Leterrier : Forum Orient 
GESSESSS : Cape VE HE EZ 
41-48) ; Pathé Français,  (47-70- 
39-88) : Fauvette, 13 (47-07- 
56-88) : Les Montparnos, 14 143- 
û 7aS 7) : Pathé Cfichy, 18° (46-22- 


us -BYE, BABY. Film es 

Harkin, v.o. : Utopia, E° 
(63-28 24-68) : L'Entrepôt, 14* (45- 
43-41-63). 


JOHNNY TECHNO Fim italien 
Beau- 


de Roberto Benigni, v. 
bourg, 3° (42- D T-E2-36) : 44 Jufiet 
Odéon, 6+ (43-25-59-83) ; puec Biar- 
ritz. 8 (46-62-20-40) : La Bastille, 
11° (43-07-48-60) ; UGC Gobelins. 
_ ere: “Mistral, 14 U- 
; Sept Parnassiens, 14 
pores 20) : 14 Juillet 


de 
-36- 


12° 443-43-01-69) ; Fauvette, 19° 
BR care Alésia, 14 
Een 1838, 
14 FE Ha 12-06) : * Gaumont 
pers np {(48- 2847" 27) ; 
Pathé 8 (45-22-4601) ; Le 
L Dust 0-96). * 
MARCELLINO, Sim italien de pere 
Comencini, v.o. : Forum. Orien 
Ds es 
nos, 14 RE Lies vf. 


, 2: 142-36-83-93 ; UGC 

12 143-43-01-59) ; Msune 14 Er 
-39-52-43), 

SANG CHAUD POUR MEURTRE 
DE SANG-FROID. Füm américain de 
Ph& Joanou, v.o. : nn Horizon, 1° 


445-08-57-57) ; UGC Danton, 6° (42- 
26-10-30} : Pathé Marignan- 





(40-68-00-16] ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8+ (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, %& (47-42-58-31) ; UGC Gobe- 
Ens, 13 (45-61-94-96) ; UGC Conven- 
tion, 15- (45-74-8340) ; Pathé Wapier 
H, 18 (45-22-47-94), 

CÉLINE (Fr. : Gaumont Les ‘Halles, 1° 
{40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2: 
(47-42-60-33) ; 14 Juifler Odéon,: 6: 
(43-25-69-83) ; Elysées Lincoln, 8 
143-59-36-14} ; Gaumont Ambassade, 
8e (43-69-19-08) ; 14 Juilet Bastille, 11° 
*(43-57-90-81) ; Fauvette, 13: 
H47-07-65-88) ; Geurnont Parmasse, 14: 
43-35-30-40) ; Gnvmont Alésis, 14: 
886-65-76-14). i 

LE CERCLE DES INTIMES (A. vo]: 

* Luoemnaire, 6» (45-44-57-34). 

LA COTE D'ADAM (Sov., v.o:) : Ciné 
Besubourg, 3 (42-71-52-36) ; Sainr-An- 
dré-des-Arts H, 6° (43-26-80-25). 
CROC-BLANC {A., v.f.} : Cinoches, 8e 
(46-33-10-82) : Grand Pavois, 15+ 
(45-54-46-86} ; Saint-Lambert, 15° 
45-32-91-69). . 

LA DAME DE COEUR (Brit, v.0.) : 
Images d’alleurs, Be (45-87-18-09). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A. v.o.} : 
Lucernaire,. 6 (45-44-57-34) ; Grand 
Pavols, 15: 1465-54-46-861. 
DELICATESSEN (Fr.} : Forum Orient 
Express, î* {42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30j : UGC Rovonde, 6. 
(45-74-8424) ; UGC Triomphe, 8 
{45-74-93-50) : UGC Opéra, 9- 
(46-74-9540). 
LE DERNIER SAMARITAIN {7 (A. 
v.o) : UGC Triomphe, £ 
145-74-93-50) ; Studio 28, 18° 
(48-06-36-07) : vf. : Pathé Montpar- 
‘nesse, 14 (43-20-12-06). 

"DIËN BIEN PHU Fr.) : Gaorge V, & 
{45-62-41-46) : Paramount Opéra, 9e 
147-42-56-31} : UGC Gobelins, 13+ 
(46-61-94-85) : Les Montparmios, 14 
{43-27-52-37) : UGC Convention, 15° 
LES DOORS {A., v.o.} : Ciné 

38 (42-71-62-36j ; Grand Pavols, 152 
145-54-46-56). : 


EPOUSES ET CONCUBINES {Fr:-Chin. ‘ 
VO) : 
F 147-42-60-33 ; Pathé Rautofoulle, 6e 


Gaumont Opéra, 2. 


ATTACHE-MOII Esp. v.o.) : Latine, 4 
{42-78-47-86) i Studio Gaiande, 5° 


“BUGSY (A. v.0.) : 14 Juillet Odéon, & 


LES FILMS NOUVEAUX 


- 81-94-96) ; Gaumont Alésia, 14» 


_ tannique d'Anthony M 


.(46-33-79-38) ; 





(46-33-79-38) : La Pegode, 7: 
147-05-12-16) ; Gaumont Ambassade, 
8e (49-59-19-08) : Bianvande Montper- 
nasse, 15° 145-44-25-02), 

EUROPA [DANOIS-Su., v.e.} . Cinoches, 
& 16-33-10-82). " 

"FAR WEST (A. v. 

Den u t46-33-10-89) : : Club au 
mont {Publicis Matignon). Br 
143-59-31-97) : Saint-Lambert, 15 


145-32-91-681. 

FISHER KING {A.. v.0.} : Cinaches, Ge 
146-33-10-82) : Lucernsire, 6° 
{45-44-57-34} : Grand Pavois, 16° 
(45-54-46-85} ; Saint-Lambert, 15: 


CEST sans NOM (Fr,) : Saint- 
André-des-Arts 1, 6° 143-26-48-18), 
HOOK (A. v.0.) : Forum Horizon, 1« 
445-08-57-57) ; Gaumont ie Halles, 1° 
{40-26-12-12) : Path Haurefeuille, &» 
(46-33-79-38) : UGC Odéon, 6" 
142-25-10-30) : Geumom Ambessede, 
8e (43-59-19-08) : UGC Berri, 8° 
145-62-20-40) ; La Bastille, 11 
(43-07-48-80) :  Escuria), 13. 
(47-07-28-04) : 14 Juliet 

15 (45-75-79-79) : UGC Mallot, 17. 
t40-88-00-18} : v.f. : Rex fe Grand Rex, 
2° 442-35-83-93) ; UGC Momtpamasse, 


Concorde, 8° |43-58-02-82} ; UGC 


83-93) : UGC! Montparnasse, Ge (45- 
74-94-94) : Pathé Français. 9: 147- 
70-33-88) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° (45- 


(88-65-76-14) ; Gaumont Conven- 
tion, 15« {48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler 1, 18° 145-22-47-4) ; Le 
Gambetra, 20+ 46-36-10-96). 


joue PEINES CONFONDUES. 
ms de Michal Deville : Gau- 
Halles, 1° (40-26-12-12} ; 

Csunons + Onde 2 MAO: 

Rex, 2 gs à Pathé Houte- 

faule, & (48-33 ) ; Publicis 

Saint-Germain, &æ {42-22-72-80) ; 
Gaumont Ambossade, 3 (43-59- 
19-08) ; Publicis Champs-Elysées, 8 
147-20-76-23) ; Saint-Lazare-Pas- 
que, 8 (43-47-35-49) : Les Nation, 
2e (43-43-04-67) ; 5 UGC Lyon Bes= 
-59} ; arte, 
13 19° 47-07-5588: Gaumont Par- 


14 143-35-30-401 : Geamont 
Asie. Jde 186-65-75-14j.: Pathé 
Montparnasse, 14 (43-: 20-12-06) : 
Gaumont Convention, 15° {48-28- 
42-27) ; Kinopenorema, 15- {43-06- 
50-60) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
ail Le Gambetta, 20° (46-36- 


TRULY. MADLY, DEEPLY: pan ti 


Forum Horizon, 1° ( : 
Action Ecoles, 5° {49-25-72-07) : 
pres Lincoln, 8- {43-59-36-14) ; 
pt Pamassiens, 14° (43-20-32-201. 
se SOUL REBELS. Fiim britan- 
nique d'Isssc Julien, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Pamasse, & (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Arts 1, Ge 149-28-48-18) : 
Eyséés Lincoin, 8e (43-59-38-14) ; 
14 Juilet Bastille, 1 1° (43-57-00-81). 


6 (45-74-94-94) ; George V, & 
145-62-41-46) ; Saini 

8e (43-87-35-43} : Pathé Français. a 
147-70-33-88) ; Paramount Opéra, Se 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12: 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bostifle, 12- 


(43-43-01-59) : Fauvette bis, 13- 
{#7-07-B5-88) ; . Miramar,  14« 
143-20-89-52) : 


Mistral, 14° 
(45-39-52-43} ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17° 


. (40-88-00-16) : Pathé Waplar, 18 


{(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20° 
448-36-10-96). 
JFK (A., v.o.) : UGC Normandie, 8° 
145-63-18-16) : v.f. : Les Montpamos, 
14» 143-27-52-37). 
KAFKA [A., v.o.} : Gsumont Les Halles, 
1° (40-28-12-12} ; Pathé impérial, 2 
147-42-72-52) ; 14 Judlet Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Pathé Hautefauille, & 
La Pagode, 7: 
147-05-12-15) : Gaumont Champs-Ely- 
sées, & (43-58-04-87) ; 14 Juliet Bas- 
tie, 11° (43-57-90-81) : Geumont Alé- 
sie, 14 138-85-75- -14) ; Sept 
crue 14 (43-20-32.20) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15» {45-75.79-79) : 


vf. : Feuvette' bis, 13e (47-07-55-88) ; ” 


nr Pemasse, 14e 

NERFS A VIF (*) (A. v. Forum 
Horizon, 1° {45-08-57.57) : Fat tnpé- 
del, 2° (47-42-72-59) : UGC Danton, 8 
(42-25-10-30) ;. Pathé Marignan- 
Concorde, ge H3-59-92-22) : UGC Nor- 
mandie, & W5-83-16-16) ; Max Linder 
Panorama, ge 5 14 Juillet 
Bastille, 11« 143-57-80-81) ; Escurial, 
13 {47-07-28-04) : Sepr Pamassiens, 
14 43-20-32-20) : 14 Juiler 

nelle, 15° {45 nr ue Msiñot, 
12° {(40-88-00-16j : : Rex, .2 


(42-36-83-63) ; UGC Monpamasss, 8 


(45-74-9494) ; Paramount Opéra, 
(TARA ; 
43-04-67] ; UGC Lyon Bastille, 
(49-43-01-80) ; UGC Gobeños, 5 
ne Mistral, 14 
{&6-39-52-43) ; UGC Convention, 18° 
(46-74-03-40) ; Pathé Wapler M, 18 
RP Le Gambetta, 20+ 

146-36.10-96), 
LA . SUR UN FIL {Chn.. va) : 
can, 








Vu 
































































































































































et les pylônes 


Les temps changent... 

«Forteresse administrative », 

<Etat dans l'Etat», l'entreprise y me cs % ar, 
publique EDF a beaucoup fait, te j JF — 
ces dernières années, pour ane à d'anrss pacnaires ane 
gommer l'image de mastodomte veus — à racheter, | Lui 
sûr de son fait et de ses lions de AR es activités 
que des pratiques impériales lui  [.LTV. Toutefois, r e Thomson- 
ont assignée. Soutenus par des RS UN ee JTS 
autorités politiques at n du «feu a Foreign 


administratives qui, à juste titre, 
reconnaïissaisnt leur rôle 
primordial dans la modemisation 
.de l’économie française, les 
électriciens se sont longtemps 
crus infailibles. Leurs choix 
techniques ne souffraient pas 
d'être contestés. Œuvrant pour 
l'intérät général, leur logique 
devait s'imposer. Des erreurs 
manifestes ont fin! par ébranler 
l'assurance de la compagnie 
d'électricité et ramener les 
pouvoirs publics à plus de 
vigilance. 
Qu'elles soient voisines d'une 
centrale nucléaire, concernées 
par le tracé d'une ligne 
d'électricité, les populations 
locales sont désormais l’objet 
de prévenancss accruss. |! . 
faudra faire plus. Un jugement. 


M. Jean Kaspar a été réélu 
vendredi 1 avril secrétaire 
se le la CFDT au terme dur 


occasion, la confédération a 
ses options réformistes 
et sa stratégie fondée sur le 


inattendu rendu cette semaine a 

pe paire er _ convergences 
«toute-puissance » d'EDF avait M. Jean Kaspar, ci ans, a 
bel et bien du plomb dans l'aile. | négocié sans heuts le virage du que- 
À sa grande surprise, + | rante-deuxième congrès de la CFDT. 
l'établissement public s'est vu | Réélu pour un deuxième 


débouté par le tribunal de 


grande instance de Rennes. Saisi' | tai encore quel- 
en référé par la compagnie que 40 voix. Pour La direction 
d'électricité, le juge a interdit à sortante, tel était sans doute Le prix à 
EDF d'entrer de force pour pue or RE : 
installer des pylônes d'une ligne | sur ce compoms à & 
à très heute tension sur les . casques are 
propriétés de Huit familles j'aie mn, hormis la 


d'Ile-et-Viüaine, qui rafusaient 


lemation. L'entreprise Vendredi; Àes. istes ont 

su parfaitement donné une me der tion de . et 
3 dela DT les dirigeants cédétistes * (1) La composition de la com 

respecté las règles. La figne a accueillant M. Jacques Delors, pré- sont revenus sur les proi exécutive est La suivante : Me este 
été jugée nécessaire après Sident de la Commission PAU Plans Revo) Nef de Bertrand, 
l'enquête d'utilité publique qui s'est taillé un beau succès. lors de son discours devant l'ASsem- Gérard pe miens, 
{obligatoire depuis 1985). iM- Deloss a plaidé pour que le, critiquant notamment | Kaspar, ae Spa € Jean Fran 
L'eutorishtion de construire a été jebontisse à «un l et propositions visant à développer çois Troglic. 
délivrée. Le dossier d'exécution . "qe se : à 
avalisé par les autorités Un projet de directive européenne La DREE toujours partagée 


administratives. Pourtant, le juge 
8 estimé ces autorisations «très 
largement insuffisantes pour 

justifier les activités que compte 


poursuivre EDF» et surtout a 
considéré sque ls loi de 1906 BRUXELLES 
{qui régit Fine Re do | Communautés européennes) 
électriques) organise au pro 
la compagnie publique une de notre correspondent 
véritable procédure La vente par correspondance se 
d'expropriation à côté de ls développe dans {a Communauté, 
procédure d'asservissement. Var er en Alk en France, a Royaume 
En demandant au tribunal nt 1 Alemagne, où oil: FE. 
d'assurer le libre accès au futur | fe d'aires du cm Afin 
chentier, de faire cesser d'éviter l'apparition de légistations 
"opposition physique des nationales gus ou ie des 
hebitents concemés, EDF a et surtout d” amer la protection da 
visiblement choqué. 


pue vient de soumettre aux 
uze un projet de directive dont 
l'objet est d'instaurer un minimum 
applicable d’un 

Il s'agit de 


La défanse de l'environnement 
est à la mode. L'ordonnance du 
juge des référés y a été 
sensible. Confirmé ou non en 
cour d'appel, l'arrêt qui a été- 
rendu aura eu le mérite de 
montrer que certaines pratiques 
sont désormais à la limite de 


l'acceptable. 
CAROLINE MONNOT 








SE à % - Les prix de détail aux 
e Prix de détail: + 0,5 % en mars. prix 

Eure UNS ont progressé de 0,5 % on mars, après une hausse 69 

0,3 % en février et de 0,1 % en janvier, a annoncé le 10 evril le 

département du travail. C'est ta plus forts augmentation enregistrée 

depuis octobre 1990 (+ 0,7 %I.fLire l'article de Serge Mer. 


GRANDE-BRETAGNE 
« Inflation : 4% en rythme annuel en mars. — L'infistion en 


Grande-Bretagne 









Les prix de dérail ont om sugmemé de 0,3 % la mois 


hausse de 0,5 % en 
crédit immobilier, confonmément à ls pratique des sutres pays EUTO- 
l'infiation est légèrement remontée le mois demier, à 5,7 % 


PU 6.6 % le mols précédent. 


‘est tombée à 4 % en rythme annuel en mars, Contre : 


février. En excluant du calcul de l'indice la coût du : 








ÉCONOMIE 


départ, 
tevaïres, avait proposé 
Some ave Mi Maria, 
Marietta, 
dû accroître son 
250 mins de does au 
cette semaine. 


met. Ag 
et non 

zone de Le traité 

ER 


ER cette batailles, a 
pra M Bis s'en est 
SU 


Les trente-quatre 
bureau national de la CFDT (qui 
accueille huit nouveaux venus) ont 


pe LE (où 
désormais MM. 


Vers une protection communautaire du consommateur 
© dans la vente par correspondance 


complétée par des codes de conduite 
que la profession établirait elle- 






























Avec l'autorisation du tribunal des faillites de New-York 


Thomson-CSF est retenu 
pour racheter l'américain LTV 


faires de 1,7 milliard de dollars 
(30% des résultats globaux de 
LTV). 

Le rachat a encore besoin de l'au- 
torisation du département américain 
du Trésor et du Pentagone, et il doit 
être conforme aux lois antitrust 


sifiées, dont le contrôle par un 


groupe étranger pourrait constituer | 


une menace pour la sécurité des 
Etats-Unis. Plusieurs membres du 


DE Eat Pan manie de) 
ent Mason Bebe leur oppio a 


projet. 





La fin du quarante-deuxième congrès confédéral 


M. Kaspar réélu secrétaire général de la CFDT 


le travail à temps partiel Pour 
Me Nicole Noï n numéro deux de 
réduction forfai- 


la confédération, la 
taire des charges sociales pour 
inciter les coploreurs recourir à. 


cette formule «risque d'aboutir à du 
parti 


employeurs 
ies réelles en terme d'em- 


° plais, estimet-elle. 


- Confirmé par ce ee a 








Les attributions 
de M. Strauss-Kahn 
au ministère de Pindustrie 
et du commerce extérieur 


M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de l'industrie et du com- 
merce extérieur dans le purs 
gouvernement, aura pour l'exercice 
de ses attributions autorité «sur l2 
ÿ des relations économiques 
extérieures Et LE de 
l'économie et des 
un décret poblie 8 : Journal Pad iel 
du vendredi 1! 
La DREE reste re ne 
entre M. Strauss-Kahn pour 
tie commerciale tes Fes 
contrats et gestion des ns 
commerciaux fi n poste à 
Vétranger) et M. Michel Sapin, 
ministre de reonomie et des 


finances, pour la partie 
De ce point de vue, rien n'est 
structures 


changé par rapport aux 
L'arbitrage 
de Mafi 
Concrètement, les deux ministres 
se communiqueront les notes de la 
DREE, mais aussi celles du Trésor, 


ce qui est notveau. lenira en 
particulier ainsi pour l'étude des 

grands contrats et la commission 
ET garanties, re ss 


nistériel qui accorde la Pre 
Etat pour les crédits 

tion. ie le Trésor et La DRÈE ne 
tombent pas d’accord, M. Strauss. 
Kahn pourra demander contre le. 
Trésor — C'est-à-dire du Sapin —: 
Parbitrage de Mati 


ne qui 
ts des 


pans in Fe Nb est plutôt raie 
Les divergences d'appréciation 
ne sont donc pés rares. 
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 Surprenant les milieux financiers 
La hausse des prix de détail 
a atteint 0,5 %.en mars aux Etats-Unis 


NEW-YORK 


de notre correspondent 


Alors qu'il faisait état, la veille, 
d’une augmentation des prix de 
gros limitée à 0,2% au mois 
de mars, identique à celle du mois 
précédent, le département de l'em- 
ploi annonçait, vendredi 10 avril, 
une hausse des prix de détail de 
0,5 %, la plus forte dix-sept 
mois. Cette information a causé 
une certaine surprise dans les 
milieux finénciers qui, convaincus 
que l'inflation est désormais 

contrôlée aux Etats-Unis, escomp- 
faient une kansse de 0 ,3 dans le 
pire des cas, identique à celle du 
mois de février. 


La plupart des observateurs se 
gardent de tirer une conclusion 
bâtive de cette-indication pure- 
ment mensuelle qui va à contre- 
courant de la tendance observée 
depuis plus d'un an. Mais certains 
commentateurs font t remarquer que 
le cœur de l'inflation, c'est-à-dire Le 
hausse des prix hors pro- 





duits alimentaires et produits éner-" 


ques (deux postes j jugés pa rticu= 
É volatiles), a atteint Fo, 5 % 
en mars, ce qui constitue un un 
élevé. À ce niveau, calculée en base 
annuelle, Piaflation atteint 6,2 % 
alors que la hausse des prix de 
détail se maintenait à 3,2 
depuis mars 1991. 


Selon les analystes du départe- 
ment, cette contre-pe: ce ne 
devrait pas se reproduire en avril. 
Pour les trois premiers mois, font- 
ils valoir, l'inflation a été mainte- 
nue à 3,5 % en dépit de la forte 
hausse de mars. Sur l'ensemble de 
1991, la hausse des prix de détail 
avait représenté 3,1 %. Mais à 
Wall Strect, où les bons du Trésor 
ont lourdement chuté à f'annonce 
de cet indice avant de se reprendre 
en séance, on craint que cette 
poussée inflationniste, sans doute 
passagère, ne vienne contrecarrer 
les efforts entrepris par la Réserve 
fédérale (Fed) pour continuer à 
peser sur Les taux d'intérêt.  - 


La veille, la «Fed» avait-réduit 
à 3,5% contre 4 % précédemment 
les taux des Fonds fédéraux (le 
Monde du 11 avril) qui détermine 
le loyer de l'argent entre banques. 
A titre de comparaison, ce taux se 
situait à 6,75 % en janvier 1991. 
Pour sa part, le président Bush a 
estimé qu'il «y avait encore de la 
+ en rhatière de baisse des 
taux d'intérêt, et il s'est dit 
convaincu que M. Alan Greenspan, 
président de la‘banque centrale, 
serait certainement prêt à prendre 
d'autres décisions du même genre 
«si le besoin devait s'en faire sen- 
ür». 


SERGE MARTI 


Face aux coûts de l'intégration des Länder de l'Est 


La Bundesbank plaide 
pour une «solide discipline» budgétaire 


de notre correspondent 
La Bundesbank, dans son rapport 
TES rendu public vendredi 
10 avril, place le contrôle des 
ee au premier 
ds js impératifs à romeo resp, à leur 
dérapage en es qui 
menacent l'économie Allemande. ‘ 


et comme différentes 


Sans doute, 
indications le laissaient prévoir ces 
\ Er des 


derniers mois, 


ura &é 
É 410 mar 
Geutschemarks (plus de 370 


NOTE 
le trou n’avait été 


sont plus lents qu'escompté. Autre- 
ne dit, la glissade n'est.que repor- 


L'institut de Francfort souligne, à 
propos de l'Est, qu'il faut limiter l'in- 
terventionnisme. Une ts directe 
d'entrer dans le qui 
les Allemands sur le rôle 
être celui de la Treuhan 
qui pie les privatisa- 
i quelle conserve, pOur 
les Fee ct le-mème, ne ce 
prises qu’elle n'arrive pas 
Cette «politique industrielle» — le 


"terme est évoqué et le principe est 
ue centrale 


déficit 
APE 


des paiemen 
riés de l'Est ph n'ont pas cotisé a 
du secteur de P santé La banqu : 
centrale tale il ss enr 
solide discipline» dans les années à 
venir, Les partis politiques ai 
s’apprêten| ières 
conte 


‘ prévenus. 


En tout état de cause, la «Bubax 
assure qu'elle saura exercer sa dis- 
cipline dans le domaine qui est le 
sien, la monnaie. Les périls ne sont 

dé passés, ils ils sont devant nous, 
que le que Sr déplaise à 
ierre lus personne 
n'attend une baisse des taux moné- 
taires à un horizon prévisible. 
ee décemi nee dernier une majoré 
dep prévoyaient une détente 
ils n'attendent 
rien Fo ot la fin de l'année. et 
encore, 


E LB. 


Selon le panel de Y'APEC 


Les recrutements de cadres 
vont encore baisser en 1992 


Selon le panel de l'APEC (Asso- 
Giation l'emploi des de) 
rendu public le 9 avril, le marché de 
emploi des cadres restera 

1992, comme il l'avait 


la baisse en 
été en 1391 à 10: "Les recrutements 
reculeront de 


nt INR 
er. 


L'effondrement du marché, 
1991, aura été toutefois moins 
t que ne fe laissaient en: 

divers indicateurs. Les 15% de 
qui correspondent à 


Non seulement les itions 
d'emploi pour les cadres ont été 


4 me 46 0, 
See évident du ralentissement : 
ions intemes, de l'ordre de 
5 ont subi une baisse histori. 


que (-25,9%). Cette évolution 
devrait se poursuivre en 1992, sauf 
pour les promotions internes 
(+10 %), et l'APEC prévoit que la 
barre des 100 000 recrutements 
annuels, qui avait été franchie en 
1987-1988, le sera cette fois en sens 
inverse, Parmi Les entreprises interro- 
ges, 18,1%, contre 19,9 % en 1991, 
estiment qu'elles devraient faire 
croître leurs effectifs cadres au cours 
de l'année. Mais ce refatif pessi- 
misme ne se traduira pas par un 
tassement des effectifs, car elles ne 
sont que 8,1 %, contre 8,9 % en 
1991, à annoncer des compressions. 

Si les intentions se vérifient, on 
devrait assister 4 de nouvelles ten- 
sions sur l'emploi des qui ont 
déjà été confrontés à une d" forte 
hausse du chômage l'an passé 
(+36 %). Les recrutements de 

diplômés pourraient fléchir légère. 
ment (- 5%), alors que ceux’ des 


l) Enquête réalisée auprès échan- 
Des permanent depuis UE de 


000 entreprises 
Fe de . Sato pete, me 
regroupant 6 000 entreprises. 
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PARIS 


La nomination, 
jeudi 2 avril, de 
M. Pierre Bérégo- 
voy au poste de 
premier ministre 
ayant mis un 


mes 
INDICE CAC 40 

terme aux incerti- 
tudas politiques, 


101% 


avaient la ferme intention de se 
concentrer de nouveau sur la 
conjoncture française et étran- 
gère. Et les événements en la 
matière auront été loin de faire 
défaut! Que l'on en juge. 


Oès lundi, sur fa bonne tenue 
du MATIF et du franc et au vu da 
résultats d'entreprises meilleurs 
qu'attendu, les valeurs françaises 
entamaient un patit galop qui leur 
faisait gagner 1,65 % au terma 
des transactions. La séance sui- 


ee, 





vante fut terne et sans relief 
+ 0,03 %) dans l'attente du dis- 
cours de politique générale du 
nouvel hôte da Matignon. Le gros 
soup de déprime du Kabuto-cho 
quelques heures auparavant ne 
‘troubla pes outre mesure le Palais 
Brongniart, tant la place française 
est peu sujette aux tribulations 
exotiques. 

Mercredi, alors que tes bour- 
siers s’apprôtaient à écouter, 
confiants, la discours de poltique 
générale, un vent contraire et 
matinal venu de la lointaine rue 
des Guerriers contraria singulère- 
ment leurs projets. Passa encore 
un'repli de 3,5 % la veille mais 
bis repetita ne placent pas tou- 
jus Le nouveau recul a 

, commença à inquiéter 
marchés. Après une ouverture en 
nette baisse (- 1,28 %}, le marché 
parisien ne cessa d'amplifier ses 
pertes tout au long de la journée. 
Le discours de politique générale 





ES 








REVUE 


Turbulences nippones 


de 1,57 %. Au final, en recher- 
Chant toutefois un peu leurs mar- 
ques, les valeurs françaises 
Précibrent de 1,61 % sur ls 


de M. Pierre Bérégavay, bien 
qu'attendu de façon confiame, a, 
pour sa part, déçu certains inter- 
venants. S le du taux 





tion spécialisée} & réussi son offre 
publique d'echat (OPA) sur les 


grands magasins du Printemps, 
puisque les actionnaires lui ont 


s'ap- 


majoré de TVA et la reconduction période et l'indice CAC 40 gagna . 
du mode de scrutin actuel pour 31,33 points d'une semaine sur ns a ie 
les législatives de 1993 ont été l'autre à 1 974,06 points. à Pr ne ui engagé 
des mesures bien accuaillles, acquérir. Pinault, qui € 
d'aucuns ont été chagrins de voir OPR 40,2 % du capital du Printemps 
le nouveau premier ministre, non et OPA let 37,31 % des re de vote} 
à jonnaire après avoir acheté la participation 
plus avec l’image du gestionna DL ne ue 


de Bercy, ardent défenseur du 
franc, mais avec cells de l'homme 
poñtique brandissant une liste de 
personnalités compromises dans 
des scandales. Frayeurs pour 
frayeurs, l'indice se laissa chuter 
au terme de la séance de 3,44 %, 
sans réelle conviction. Et les deux 
Séances qui suivirent effacèrent la 
totañté des pertes. 


Dès le lendemain, le nouvel 
accès de falblesse de la Bourse 
tokyots n'eut que très pau d'in- 
fluence, et la place de Paris cher- 
Cha à retrouver calme et équiibre 
(+ 1,90 D %). La dernière ange 
profita du spectaculaire rebond 
la Bourse de Tokyo {+ 7,5 %), de 
la non moins spectaculaire pro- 
gression du marché londonien 
(+ 5,6 %), Kbéré lui aussi de ses 
incertitudes politiques, sans 
Gubker la bonne tenue du marché 
new-yorkais bénéficiant d'une 
détente surprise des taux 
d'intérêt sur les Fed Funds par la 
Réserve fédérale américaine. 
Après avoir un instant atteint les 
2% de hausse au cours de 
l'après-midi, l'indice CAC 40 
ralentit son allure consécutive- 
Lt à l'annonce sue ne 

forte que prévu du taux d' 
flation pour le mois de mars aux 
Etats-Unis (+0,5 % contre 
0,3 %). En clôture, le principal 
indicateur afficha une progression 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 avril 1992 
Nombre de contrats : 135 397 environ. 


set 
. 350 
Eee | 8 | Me | 1 | & 
INDICES CAC (du inndi au vendredi) in 
Len en T 5497 | 540 | 1049 | 
Indice gén. | 5313 | 5357 [| 5302 | 5235 | 5350 
(base 100, 31 décembre 1987) 
béeGCOT 197477 À 197538 | 190748 | 194364 | 197406 | ,e Ces pie d'arme sont cobee.quà 1e séance 
” 1 2 
















+ 190 


FUI I+IT + 


OPA sur les 2/3 du capital, 
comme la réglementation le lui 


péens au cours de la semaine  P£TMET Encore. 


Le groupe Pinault s'était ains! 
engagé à acquérir 1,953 million 
d'actions ou bons de souscription 
d'actions, ce qui était suffisant 
pour lui permettre de porter sa 
participation à 66 %. Ce qu'il a 
feit, bien qu'on lui en ait offert 
4,377 mifions (actions et bons). 

Enfin, comme annoncé le 
semaine précédente, le Conseil 
des Bourses de valeurs, orga- 
nisme chargé de la réglementation 
boursière, qui se réunissait mer- 
credi 8 avril, a reconduit dans ses 
fonctions de président M. Bruno 
de Maulde, par aïleurs président 
du Crédit du Nord. Au cours de la 


donné son feu vert au texte régle- 
mentant les offres publiques 


perüelles au profit des OPA à 


sauils de déclenchement à 33 % 
et 50 %. Ce texte n'attend plus 
que l’homologation du ministère 
des finances. Celle-ci devrait 
intervenir dans le courant du mois 
de ju. © . 








DCRÈLDRERES + 


Ferrer rs+ 


PRET Es 
























même séance, le CBV a aussi 


d'achat — suppression des OPA. 
100 %, avec le maintien des 


FRANÇOIS BOSTNAVARON 










DES VALEURS _ 


SEMAINE DU 6 AU 10 AVRIL 1992 : 





NEW-YORK 


Malgré la perte de 
ROLE DOW JOMES  pius de 94 points en 
milieu de semaine 

dans le sillage de 

Tokyo, Walt Streer 

ÿ { a réussi À finir la 
{ semaine en légère 
hausse rappo! 

à la Pénode précé- 


dente. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedenes a clôturé vendredi 
à 3255,36 en hausse de 
6,25 points, soit un gain de 0,19 % 
par rapport à la semaine dernière. 


Wall Street avait débuté la 
semaine en hausse, grâce à un 
bond des pétrolières dans le sillage 
des cours du brut, avant de dégrin- 
goler dans la foulée de Tokyo, 
repassant brièvement sous le seuil 
de 3 200 points. Le marché crai- 
gaait les investisseurs japonais 

nc retirent leurs liquidités des 
États-Unis pour éponger leurs 
pertes sur le marché nippon. 
Les experts ont également atiri- 
| bué la forte baisse de Wall Street à 
une correction technique après les 
ins importants en 
fia 1991, quand 15 Réurve dé. 
raie (Fed) avait baissé d'un point 
son taux d'escompte. La Fed a à 
aouveau assoupli, jeudi 9 avril, sa 
politique de crédit en provoquant 
une baisse d'un quart de point du 
taux interbancaire au jour le jour 


TOKYO 






























A QE ÈS uatre 
POXE NE séances de ingo- 
lade, la Bourse de 

Tokyo s'est vive- 

ment redressée ven- 







= 38% dredi 10 avril en 
progressant de 

7,5% dans un mar- 

ché où les interve- 

nants espèrent enfin avoir touché 
le fond. Cette sixième semaine 
consécutive de baisse (— 3,8 %) 
aura sans doute été l’une des plus 
spectaculaires de l'histoire du 
uto-cho. Dès lundi, le ton était 
donné, avec un recul de 0,66 % de 
l'indice Nikkei dans un marché 
très ne "Mardi, 1€ bäromètre 


% passant sous La 
barre des 18 000 yens. Et au lieu 
de se calmer, le mouvement s'est 
poirsuivi de manière analogue 
durant les deux séances suivantes 

— 3,46 % mercredi et — 3,36 % 
Jeudi) : 19 % de chute en trois 
lours, de quoi plonger les investis. 
sears dans l’angoisse, d'autant plus 
que fe Nikkei tombait à son niveau 
de novembre 1986. « C'est un scé- 
nario de k la grosse panique », 
affirmait alors M. Joël Jeuvell, pré- 
sident du Crédit Lyonnais Securi- 
‘ties. Et tous de'se remémorer alors 
les prévisions du courtier Nomura, 
qui s'attend à une chute jusqu'à 


LONDRES  . 


Eaphorique 
+8% 


Après trois semaines de cam- 
pagne électorale .et de recul 
Constant du marché (7 % au total) 
par crainte d'une victoire travail 
liste, la Bourse de Londres a. 
explosé de joie vendredi après la 
victoire absolue et inespérée des 
conservateurs. Dans La seule jour- 
ppée de vendredi, l’indice Footsie 
ldes cent grandes valeurs a gagné 
1136 points, sa plus forte hausse 
depuis près de cinq ans, récupérant 
toutes les pertes accumulées depuis 
f'annonce de la date des-élections, 

Sur la semaine, le Footsie aura 
finalement gagné 189,9 points, ter- 
minant à 2 572,6 points, soit une 
progression de 8 % par rapport à 
vendredi dernier. 

La chute du marché japonais en 
début de semaine, à son pius bas 
“niveau depuis six ans, et La fai. 
blesse de Wall Street ont initiale- 
ment pesé sur la tendance mais La 
reprise simultanée et ultérieure dés 
deux marchés pour des raisons 
téchaiques ont levé les inquiétudes 
des courtiers, 

Indices «FT» du 10 avril: 
100 valèurs, 2 572,60 (c. 2 382,7); 
30 valeurs, 2 001,1 (c. «1 851,4): 
mines d'or, 114,5.(c. 118,1); fonds 
d'Etat, 88,19 (c. 85,18). 






















Semaine mouvementée 


(Fed funds), signalant ainsi qu'elle 
continuait à veiller sur la reprise 
économique encore incertaine. 
Toutefois certains analystes restent 
sceptiques sur l'efficacité de cette 
dernière intervention. Pour 
M. Allen Sinaï, chef économiste 
chez Boston Co., une baisse d'un 
quert de point {des Fed funds) ne 
va pas éuerrorapre la correction sur 
de marché boursiers. 

Indice Dow Jones du 10 avril : 
3 255,36 (e. 3 249,11). 
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La peur dn krach 


L5 000 yens de l'indice Nikkei. 
Mais vendredi, contre toute 
attente, le marché se reprenait 
vivement, enregistrant ia cin- 
quième plus forte hausse de l'his- 
toire du Kabuta-cho (+ 7,5 %), 
dans un volume un peu plus étoffé 
de 380 millions d’actions. 

Le calme et la hausse des mar- 
chés européens ct de Wall Street 
jeudi après la nouvelle chute de 
Tokyo a impressionné les boursiers 
nippous, -qui_ont aussi salué Les 


“bonnes nouvelles économiques 


américaines cogne la baisse des 
taux d'intérêt Hméricains (Fed 
funds) susceptible de favoriser La 
reprise aux Etats-Unis. 


Indices du 10 avril: Nikkei, 
17 850,66 (c. 18 559,71) ; Topix 


1282,56 (c. 1 320,65). 
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FRANCFORT 
- Légère progression 
cc +095% 


Arr pou de Francfort a ter- 
semaine en légère hausse, 
le Dax s’adjugeant 16,44 points sur 
pose en finissant à 
136,07 points, soit une progres- 
sion de 0,95 %. Le marché a été 
essentiellement influencé par l'évo- 
lation des places financières étran- 
gères. S'il a été relativement indif- 
férent aux soubresauts de Tokyo, il 
ra Pas échappé à la nervosité et à: 
lhésitation qui étaient de misel 
cette semaine à Wall Street. ‘ 
Aucun changement des indica- 
teurs fondamentaux n'étant inter- 
venu en Allemagne, l’évolution des 
valeurs il a répondu aux 
Stricts critères du marché avec des 
æains en début de semaine suivis 
par deux séances de consolidation 
et une hausse vendredi à la faveur 
d'achats à bon compte. ique- 
ment, le seuil de résistance des 
1 700 points pour Je DAX n'a pas 
été enfoncé et ce palier reste aux 
yeux des analystes sur graphiques 
valeurs alemandes des 
allemandes devraient 

rebondi 


fr. 

Indices du 10 avril: DAX, 
1 736,07 {c. 1 719,63); C 

bank, 1992, 30 (c SU qe sé 
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La Communauté économi 

cu ne a émis mardi 7 ani 
l'intermédiaire de la Banque natio- 
nale de Paris, un euro-emprunt de. 
185 millions d'écus et d’une durée 
proche de sept ans. L'affaire retient 
l'attention pour de multiples raisons, 
dont l'utilisation des fonds n'est 

H pondre, Le produit en est destiné 

: ie, S qui n° 
directement acéts du Marché des 
Capitaux et qui bénéficie ainsi d'un 
financement très avantageux. 
Compte tenu des frais et commis. 
sions, le tout ne revient qu'à 8,89 % 
Fan, si on en caicule le coût tel que 
l'emprunt apparaît aux investisseurs. 
SE, opération à taux fixe, les 
m 
annuels, A a 


Bucarest, toutefois, a choisi de 
rémunérer autrement sa dette. Le 
Trésor roumain entend servir un 
intérêt qui variera en fouction du 
loyer de l'argent à court terme. Les 
services de la CEE lui ont fourni ce 
qu'il désirait. À cet effet, ils avaient 
Chargé la banque qui s'occuperait de 
l'emprunt de conclure un contrat 
d écpange portant précisément sur Le 
mode de rémunération. Le résultat 
a tes Rvontle L il débouche 

un inférieur vingtaine 
de points de base à celui de la réfé- 
rence internationale du loyer de Far- 
gent, le Libor. 

Il est permis de se demander si un 
ti gén était co nécessaire. 

‘aurait-i us économique 
d'émettre drectement des obligati 
à taux variable? La réponse à cette 
question est double. On peut se 
contenter de la voir sous un aspect 


purement technique et les spécialistes 
n'auront guère de peine à prouver 
que c'est bien la solution la moins 
onéreuse qui a été retenue. .Mais on 
doit aussi se situer dans un cadre 
beaucoup plus général qui est celui 
de la promotion de l'utilisation de 
l'écu sur le plan international, C'est 
alors que cette transaction d'une 
taille plutôt modeste prend toute sa 
signification. 

Les obligations ont exactement les 
mémes caractéristiques que celles 
d'un grand emprunt en on de 
la Communauté dont le montant 
s'établit à 935 millions d'écus. Celz 


_____ CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


La CEE et son emprunt roumain 


fait que dans un peu plus de deux 
mois, guelques semaines après la 
libération des nouveaux titres, ils 


Seront parfaitement interchangeables 
avec les anciens. L’encours de l'émi 
sion dé ra alors le milliard 
d'écus. C'est un montant impression 
nant qui en lui-même confère à une 
transaction une importance considé- 
rable. Si la nouvelle émission avait 
ne Jour sous LL forme différente, 
ux variable, n'aurait guère eu 
aurait EE bmp pete pour ca Elie 
Lurail te pour 
cée, elle ne Le Re tomber rapi- 
dement dans l'oubli 


Le milliard 
. est dépassé 


Contrairement à d’autres débiteurs 
de tout premier plan, la Cons 
nauté économique n’a guère La possi- 
bilité d’émettre d'énormes, emprunts 
à la fois. Elle peut certes regrouper 
quelques opérations mais sa marge 

manœuvre demeure assez étroite, 
Lorsqu'elle draine des capi cest 
pour les reprêter sans délai à des 
pays de l'Est dans la majorité des 
cas. Il s'ensuit une certaine disper- 


sion qui prive souvent son activité 
de ce côtè spectaculaire et publici- 
taire dont t par exemple les 
émissions iques grands Trésors 
publics de riches comme l'Italie 
ou la G [le-Bretagne, qui ne se 


présentent que rarement mais pour 

gigantesques. Ce n'est 

Qu'on pes parvair d'n réuier du 
‘on un 

même ae . 


La CEE n'emprunte désormais 
plus qu’en écus. Depuis plusieurs 
champion de 


années qu'elle se fait 
ce panier de monnaies gai préfigure 
en quelque sorte la devise euro- 


péenne de l'an 2000, elle s'est tou- 
Jours efforcée de lui témoigner son 
soutien Lorsque le marché traversait 
une phase difficile. C’est le cas à 
présent. Après avoir profité d'un 
extraordinaire élan d'enthousiasme 
au tout début de l'année, l’écu est 
très délaissé depuis plusieurs 
semaines et, sur l’euromarché, son 
compartiment a plus souffert que 
d'autres. De la détérioration de la 
conjoncture internationale, tout par- 


ticulièrement sur Le tique. 1 
a été La grande victim mo 
tudes électorales de ces dernières 
semaines en Europe. 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Les lourdeurs di caoutchouc 


a Le marché du caoutchouc est 
resté tour au long de l'année & 
le extrémement déprimé», indique 
la firme de commerce Safic-Alcan 
dans son récent bulletin consacré à 
1991. Un constat qui vaut aussi 

ur ce début 1992, le prix de la 
feuille fumée de référence s'établis- 
sant à 220 cents Malaisie/Singa- 
pour par kilo. La récession mon- 
diale. l'essoufflement du bâtiment 
et le fort ralentissement de la 
construction automobile l'an 
ont donné au caoutchouc l'allure 
d'une matière première sinistrée, à 
l'instar des denrées tropicales 
sure le cacao où le café. e re 
di ce non négligeable = 
gomme naturelle Fait l'objet d'un 
accord international de lation 
des prix qui fonctionne de façon 
efficace depuis cinq ans, Et grâce à 
l'action du stock régulateur qui a 
rètiré pour son compte quelque 
100 000 tonnes de marchandises, 
les cours se sont maintenus a! 
sus du prix plancher défendu par 
l'accord, à savoir 176 cents 
Malaisie/Singapour par kilo. 

Après trois années consécutives 
de déficit de la production sur la 
consommation, le marché du 
caoutchouc s'est rééquilibré en 
1991, après avoir épongé une par- 
tie des stocks constitués en 
Extrème-Orient. D'après Safic-Al- 
can, la production mondiale est 
passée de 5,110 À 5,145 millions de 
tonnes, pendant que la demande 
diminuait dans le mème temps de 
140 000 tonnes, de 5.260 à 
5.120 millions de tonnes. 
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Le chiffre entre parenthèses indique ta 
variation d'une semaine sur l'autre. 


SC De out: aren en 
nue chez : avec un 
total estimé à 1,335 million de 
tonnes, la Thaïlande a pris à la 
Malaisie sa place de premier four- 
nisseur mondial. Alors que l'offre 
thaïlandaise augmentait l'an passé 
de 5%, celle de Kuala-Lumpur 
reculait de 3,4.% pour s'établir à 
1,25 million de tonnes. Une régres- 
sion qui traduit l'arbi 

sif de la Malaisie en faveur du 
rs à huile. « La Malaisie a 
re sa place incontestée de pre- 
mier producteur mondial d'huile de 
palme, le transfert de larges superfi- 
cies de l'h au palmier conti- 
nuant la tendance dès le 
milieu des années 70», précise 
Safic-Alcan. Ajoutons que les plan- 
teurs trouvent une rentabilité net- 
tement plus importante dans le 
palmier f huile que dans l'arbre à 
gomme. Les délais de première 
récolte après la plantation, les ren- 
dements et les cours is de 
ces deux matières premières font 
pencher la balance du côté de 
l'huile, sans oublier la disponibilité 
de la main-d'œuvre. 


ment ses commandes de caout- 
chouc au dernier trimestre, préfé- 
rant puiser dans ses stocks qu'elle 
estimait trop élevés. La course à ta 
substitution s'est en Outre POUrSLI- 
vie au détriment des catégories 
classiques de caoutchouc. « Cer- 
fains Jabricanis de pneumatiques 
ont continué et développé leur poli. 
tique d'ebandon non Seulemeni des 
qualités de feuilles fumées, mais 
aussi de caoutchouc compact [ype 
latex pour se tourner vers d'autres 
caourchoucs compacts j : pu 
à mai 

D engences techniques de plus en 
plus contraignanies. » 

Cene observation de Safic-Alcan 


n nt PEst, 
Le 

site ! française 

chouc naturel a été alé per Ja 

pr me des variétés synthéti- 


«notamment le polyisoprène 
mi les prix onf aussi baissé». La 
désorganisation au sein de l'ex- 
URSS a les Républiques à 
écouler plus que d'ordinaire ces 
caoutchoucs de laboratoires. 
Comme tous les observateurs des 
marchés de matières premières, les 
professionnels du caoutchouc 
tablent pour l’année en cours sur 
tales, qui permettrait de donner 
toute leur efficacité aux politiques 
de réduction des stocks entreprises 
tant par les pays producteurs que 
par les consommateurs. Ces der- 
niers veulent résister à la tentative 
(et tentation) des producteurs du 
tiers monde d'utiliser l'accord 
international de régulation des 


Dans une pareille hypothèse, pré- 
voit Safic-Alcan, «outes les portes 


inexorablement aux désastres finan- 
ciers que d'autres produits de base 
ont connu ces dernières années ». 
Nous n'en sommes pas là Le 
caoutchouc, per nature, est aple au 
rebond. 


ÉRIC FOTTORINO 


DEVISES ET OR 


Dollar en baisse, sterling en hausse 


La «divine surprise», pour les 
conservateurs britanniques, de leur 
victoire électorale, a, tout naturel 
lement, provoqué une hausse de la 
livre sterling, de 1,5 % à 2 %, mais 
pas plus : les problèmes économi- 
ques de la Grande-Bretagne n'ont 
pas disparu pour autant, et la pos- 
sibilité d’une baisse des taux 
d'intérêt à Londres refroidit les 
enthousiasmes. Toutefois, une 
incertitude est levée, et on sait que 
les marchés des changes ont hor- 
reur des incertitudes, bien que le 
ministre «fantôme» d’un éventuel 


gouvemement travailliste, M. John 
mith, ait assuré à plusieurs 
reprises qu'il maintiendrait les 


parités de la livre. 
Le dollar, en revanche, a com- 


de la reprise économique aux 
Etats-Unis, puis, jeudi 9 avril au 


soir, de la diminution-surprise du * 


taux directeur de la Réserve fédé- 
rale de Washington, ramené de 4 % 
à 3,75 %. Plus tard, à la veille du 
week-end, l'annonce d’une augmen- 
tation de 0,5 % des prix de détail 
américains en mars à provoqué un 
raffermissement du billet vert. 
dans la mesure où elle pouvait 
refroidir les ardeurs baissières de la 


Réserve fédérale, qu’une telle aug- 
mentation serait susceptible de ren- 
dre pius prudente. 


Le deurschemark, un peu ébranié 
Ja semaine dernière par des décla- 
rations alarmistes de responsables 
allemands sur l'inflation, s'est 
redressé après d’autres déclarations 
plus lénitives et rassurantes {voir 
ci-dessous en rubrique « Marché 
monétaire et obligataire»). Mais le 
franc français n'en a pas moins 
poursuivi son raffermissement au 
lendemain de la nomination de 
M. Pierre Bérégovoy comme pre- 
mier ministre, ce dernier affirmant 
que La balance commerciale fran- 
gi serait équilibrée cette année. 
Toutefois, les milieux financiers 
internationaux vont le guetter dans 
les mois qui viennent, surveillant 
sa politique et prêts à sanctionner 
toute dérive par rapport à la 
rigueur précédemment prêchée par 
Poccupant de la Rue de Bercy à 

is. 


L'escudo portugais est donc 
entré dans le système monétaire 
européen, avec une bande de fluc- 
tuation «large», 6% de part et 
d'autre de son cours pivot 
(médian) fixé à 2 592,21 escudos 
pour 100 francs français, avec un 
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A Paris, 100 étaient col 
4,1437F le vendredi avril (ES 


ORIE EE LUS 


le vendredi 10 avril, 4,1532 F contre 


cours plafond de 2 750 escudos et 
un cours plancher de 2 441 escu- 
dos. Pour l'instant, il occupe la 
deuxième place dans le SME, à 
2% environ de la peseta, large- 
ment en tête, ‘la livre sterling res- 
tant lanterne rouge à 5,79 % de la 
devise espagnole. 

Le yen japonais s'est légèrement 
apprécié, malgré la baisse du taux 
d'escompte de Ia Banque centrale 
la semaine dernière. On notera 
que, pour l'instant, le Japon, tradi- 
tionnellement exportateur de capi- 
taux, est devenu importateur, les 
banques nippones étant contraintes 
de rapatrier leurs avoirs étrangers 
pour satisfaire les exigences de la 
réglementation, notamment le ratio 
Cooke de fonds propres par rap- 
port aux engagements. La consé- 
quence est que les marchés sont 
acheteurs de yens et vendeurs d'au- 
tres devises. 


FR. 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 


ET OBLIGATAIRE 


Euphorie générale 


Plutôt pore la re ro 
nière, surtout en Europe, € re 
de t'Allemagne s'étendait à nou- 
veau, les és se retrouvaient 
plongés dans l’euphorie à la veille 
du week-end, avec d'agréables pers- 
pectives de baisses de taux d'intérêt 
d'ici à la fin de l'année, réelles ou 
supposées. 


En Allemagne, d’abord, où l'un 
des membres du directoire de la 
Bundesbank, en fait son économiste 
en chef, M. Ottmar Essing, a déclaré- 
que le rythme de l'inflation avait 
atteint un sommet en mars (4,7 % 
sur l'année) et a laissé entendre que 
ce rythme retomberait en dessous 
de 4% au second semestre, ce qui, 
ca soi, n'est pas ung nouvelle, puis” 
que déjà on prévoyait 3,5 %. 
Ensuite, jeudi 9 avril, M. Norbert 

1, l'un des membres du conseil 
par ue 
centrale de Bade-Wurtemberg, a 
déclaré qu’une baisse des taux divec- 
teurs de la « Bubax n'était pas à 
exclure au second semestre de l’an- 
née ea cours à condition, bien 
entendu, que les augmentations de 
salaires actuellement négociées res- 
tent «mesurées ». 

Ces propos, naturellement, ont 
rendu plus optimistes les marchés 
allemands : le taux de l'argent à 
trois mois sur l'échéance de septem- 
bre vaut 9,07 % contre 9,60 % 


Rs es part h 
990), n'a ne 
sion de 2% à 466 millioas de son 





actuellement, ce qui représente près 
d'un demi-point de baisse. D'autre 
part, le rendement de l'emprunt 
d'Etat äà 10 ans, le Bund, est 
retombé de 8,05 % à 7,87 % sur le 
marché au comptant. Néanmoins, 
les mauvaises langues font observer 
que M. Kloten part en retraite à la 
in du mois EF qe ses prOpog n'en 
gagent que lui, d'autant qu’il voi 
rentrer dans son lit, d'ici à la fin de 
l'année, une masse monétaire dont 
la croissance déborde ent les 


jectifs de 3,5 % à 5,5 % fixés en 
ut d'année. 
De l'autre côté de l'Atlantique, le 


nouvel assouplissement de la politi- 
que de la Réserve fédérale — dont le 
taux d'intervention sur les Federal 
Funds (marché interbancaire) a été 
ramené de 4% à 3,75 % en atten- 
dant, dit-on, 3,50 % — a dopé les 
marchés, le-sursaut s'étendant à 
l'Europe. Il semble que la Banque 
centrale américaine ait voulu prèn- 
dre une nouvelle assurance sur la 
reprise, bien molle jusqu'à présent. 
Enfin, la victoire électorale des 
conservateurs en Grande-Bretagne 
permet d'envisager une nouvelle 
des taux outre-Manche. 


Tous ces événements conjugués 
ii Paris, 


ont fait renaître lo) 
où le cours de l'échéance quin sur le 
MATIF monte de plus d'un demi- 
point à 108,34, avec un rendement 
de 8,62 % sur l'OAT 10 ans. Les 
analystes sur graphiques de ta 
Sociité générale, plutôt pessimistes 
lya ques semaines, estiment 
que « ie elliottiste (allusion 
Elliott) permet d'envi- 
sager, maintenant, un scénario plus 
one, le scénario Aer se 
renforçant progressivement », ajou- 
tant el convient, cependant, de 
rester prudent, parce que nous nous 
crouvons encore dans un trend {ten- 
dance) baissier qui peut bloquer le’ 
marché quelque temps vers 108,80.» 


Saccès . 
de l'emprunt SNCF 


Sur un marché obligataire dopé 
par l'euphorie générale et la hausse 
du MATIF, mais tout de même 


ment émis et, notamment, une 
Dre tas uen Ï js 

È semaine der- 
nière (16,6 milliards de francs), le 
sort réservé aux émissions nouvelles 
a été très divers. Ainsi, l'emprunt 
géants de la SNCF, 3 milliards de 
francs en deux tranches, avec une 
option peur 25 % suppl Laires, 
soit 3,75 milliards de francs, a été 
bouclé en France pour sa Lrençhe 

estique, S00 COUpOn 

sur 10 ans (9.06 % Dour les inves- 


tisseurs er parissant 
un rop «tiré», c'est-à-dire 
insuffisant. revanche, la tranche 
internationale a été enlevée en deux 
temps trois mouvements, sous 
l'égide de la Caisse nationale de cré- 
dit agricole et du Crédit commercial 
de France, qui «tenaient la plume», 
flanqués de J. P. Morgan et de la 
Caisse centrale des banques popu- 
laires. En outre, une grosse part de. 
la tranche domestique o gd 


ent à L' . 
ST di dt à financer lime 


portant e d'investissement 
de la SNCE, qui a levé 13,4 mil- 
liards de francs sur le marché 
domestique l'an ë 


La Caisse de refinancement hypo- 
thécaire a aisément obtenu ! mil- 
liard de francs à 10 ans, grâce à son 
coupon de 9,30 % nominal (8,92 % 

: des investisseurs chinois s'y 
sont intéressés. Cofironte, enfin, a 
fait un tabac avec ses 600 millions 
de francs à 11 ans et 9,30 % nomi- 
nal, 9,51 % pour les prêteurs institu- 
tionnels, ce qui est très substantiel, 

Le Crédit local de France, qui a 
démarré l'année sur les chapeaux de 
roue avec une progression de près 
de 50% de ses prêts au premier 
trimestre 1992, avec «des marges 
accruess et une part de marché de 
45 %, empruntera 37,5 milliards de 


francs cette année, dont seulement : 


8 milliards sur le marché domesti- 
et 27 milliards sur les marchés 
t (Eurodevises), où les émis- 
sions sont «moins chères, plus 
ides et plus faciles à swaper». 
Sur le front des SICAV, selon les 
statistiques d’Euro-Perfo: les 
souscriptions nettes de SICAV 
monétaires continuent d’augmen- 
ter: + 12,8 milliards de francs 
en mars, cé qui masque un certain 
ralentissement sur février 
+ (7,7 milliards de francs). Les 
CAV 0 ont bi lé de 
2,5 milliards de francs d'achats nets 
en mars, contre 3,6 milliards de 
francs en février. En revanche, les 
SICAV actions sont toujours délais- 
sées, avec des rachais nets de 
2,3 milliards de francs et un 
encours qui diminue de 5,2 mil- 
liards de francs à 218,4 milliards de 
francs, dont 117,5 milliards de 
francs pour les SICAV actions fran- 
Soutiens de spas que lens 
ent de Signaler que l’encours 
des SICAV mOnétAIrES arteint "E 
gueent les 1 000 milliards de 
rancs, à 999,6 milliards de francs, 
celui de l'ensemble des SICAV s’ins- 
crivant à 1 713,9 milliards de francs 
fin mars 
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Au cours de 


L'information eur La Cinq avait 
un directeur, Patrice Ouharnel, 
recruteur de talents variés. Un 


ration de reporters auxquels la 
cheîne a ouvert les portes de la 
télévision, cette information avait 
aussi une &£me, inconnue du 
grand public : Christian Guy, 
rédacteur en chef et producteur 
du «20 heures». 

Ce catalyseur d'idées est à 
l'origine du fond noir et des 
Incrustations « détourées» qui 
«signeront » — avec le satellite et 
la musique de Wagner imposés 
au générique par Robert Hersant 
- le journal de 1987. ‘A l'épo- 
que, sur ls jeune chaîne, «ff n'y 
avait rien. sauf de l'argent». 
Cet argent et l'envie de 


quent de quitter TF 1, où à offt- 


«une occasion à ne pas man- 
quers, dit ce vieux routier de cin- 
quante-quatre ans, les cheveux 
gisonnants sur un corps massif. 
«Produits de l'équipe Des- 
graupes, Il navigue entre 
Antenne 2 et TF 1. Autant dire 
qu'il a eu le temps de sentir les 
lourdeurs des institutions, les 
strates das rédactions, de tout 
voir des rapports entre la politi- 
que at le petit écran, d'en nour- 
rir, disent certains, une espèca 


irrespecteux des pouvoirs éta- 
blis, qui ne sera pas sans influer 
sur le jeu permanent de La Cinq 
avec les «limites» de l'informa- 
üon. 
Les incrastations 
«signifiantes » 

Sur ce terrain vierge, ce prag- 
matique déclaré peut innover. 
«Le décor du joue! était l'aps- 


nage du patron, depuis l'ORTF. 
C'était resté un décor de téâtre. 





Annoncée en 1985 par M. François Mitter- 
rand, baptisée en 1986 lors d'une cérémonie 
pompeuss par M. Silvio Berlusconi, reprise en 
1987 par M. Robert Hersant, «sauvée» par 
M, Jean-Luc Lagardère en 1990, coulée le 
31 décembre dernier 


, trois 
animateurs - Marie-Laure Augry, Jean-Claude 


construire du neuf le convain- . 


ciait déjà au « 20 heures». C'était . 


d'anarchisme ou ds cynisme * 


Les dernières émissions de La Cinq 


Du fond noir à l'écran noir 
séries américaines et des variétés à l'italienne, 


Le 
par le poids de ses défi. Cinq aura fait bouger l'ensemble de l'audiavi- 

cits. La Cinq disparaît dimanche 12 avrii à j 
minuit. la dernière émission, 


Je pensais qu'il fallait tuer ce 


temps presse, le hasard permet 
à Christian Guy d'imposer .le 
fond noir nécessaire aux incrus- 
tations « signifiantes » qu'il pré- 
conise. Ce «looks sans décor 
figé, sur fond da régie, de bleu 
sombre ou de noir, est aujour- 
d'hui adopté ou adapté par les 
autres chaînes. Du Japon, H 
ramène l'idée des journaux tout- 
en-images, que La Cinq sera la 
première à mettre en application 
au petit-matin, 


Le refns 
des images-prétextes 


«La présentateur n'a plus la 


où la consommation du 
«20 heures »_évolue très fente- 


. ment. Mais d'une certaine façon, 


Je regrette que La Cinq n'ait pas 
tenté de casser ça à 20 heures, 
de se passer de présentateur... » 
Ce qui n'empêche pas Christien 
Guy de saluer la «virtuosité» de 
Guillaume Durand, «un mec 
comme on en voit tous les 


pousse à ne pas rougir des 
«questions Minitel» pourtant très 
critiquées, et finalement aban- 
données par Le Cinq : «fl fallait 
5 ‘électronique, pour 
impliquer les gens. En posant 
blan les questions, on pouvait 
éviter les dérapages.….» Les 
dérapages ? Christian Guy ne les 
nie pas, mais demande qu'on 
fasse justice à la chaîne, qu'on 
ne l'accable pas avant vérifica- 
tion. La Cinq voulait aller vite, 
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retenu pour racheter l'américain 
LTV 17 
La hausse des prix de détail a 
par 0,5 % en mars aux Etats- 


Les recrutements da cadres vont 
encore baisser en 1992 








‘étaient naturellement 
de l'outil, Avec les chroniqueurs, 


. vingt-cinq ans passés à sa déga- 


, 1969...» 

















l a beau bougonner «js gère 
un produit, pas les hommes s, 
Christian Guy défend cas jeunes, 
ces «gamins» qui débutaient 
dans le joumalsme et à la télévi- 
sion, qui n'étaient pas déformés 
par les années de censure, puis 
d'autocensure, meis qu'i voulsit 
former à des règles simples : 
l'importance de la première 
image d'un reportage, la hiérar- 
chie de l'information qui doit pri- 













Îls ont contribué à changer ce 
«tons de la télé, qui résuitait de 









de trouver son propre style, 
«pour feire un produit compara- 
ble avec moitié moins d'effectifs 
que les autrss rédactions, 4 fat 
lait de la souplesse». D'où une 
équipe réduite de polyvalents 
réunis dans un même lieu autour 
du plateau et de la régie. | fallait 
casser les services, «comme 
Desgraupes l'avait fait en 










On sent que les errements de 
la chaïe, après 1990, ont déçu 
Christian Guy. «Le journal a com- 
mencé à âtra tordu quand on 
nous 8 demandé de faire cin- 
quante minutes, sans moyens 
supplémentaires, parce qu'ils 
n'avelent pas de bons produits à 
Quant à 













façon, c'est moral... ». : 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 












PPÉAU'AIME DANSE 


EYE à LA VIE de et par SARAH MAÏR dansé OIL (ra ets) 
accompagné à la"basse par L es 
DIMANCHE 12 AVRIL à 19 heures 


re Em mao 


PLACES : 100 F, 70 F (étudianes et 


| Les sanctions de l'ONU contre Tripoli 
M. Boutros-Ghali a rencontré à Geuève 
des représentants du gouvernement Hbyen 


GENÈVE 


les convaincre d'appliquer le réso- 
na ete 
She de anus à partir du 


Ë 
5 
| 


sentants, figurait le ministre des 


affaires étrangères, Ibrahim Al, 
Bichari, et le 


chef des services de 
renseignements libyen Youssef Al 
Debry. Le secrétaire général a 
déciaré que diverses propositions 
étaient examinées, mais qu’il 
n’était pas possible de remettre 


qués dans les attentats contre 
l'avion de la PanAm et celui 


i a d'autre part 


"M. Boutros-Ghali 
présidé la session biannuelle du 


comité administratif de coordina- 
tion (CAC) qui groupe les diri- 
geants de toutes les institutions 
spécialisées UNESCO, 
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° M Brian Mulron 
‘trer ce samedi 11 


> k propos des 
prises de poisson, excessives 
par Otiawa, de 

enxopéens, au large des côtes cans- 























: Première réunion 
es chefs d'état-major 


Ë 
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S 
8 
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8 


JG du Comité national 


« Adieu, Marie, 
camarade 
prolétaire... » 
BUDAPEST 
de notre correspondent 


pus RS Sora mene 

c'était un nage, et si 

À doute l’un des derniers du 
genre. Des œillets ou des 
roses rouges à ls main, trois 
mille personnes ont asslaté, 
vendredi 10 avril à Budapest, à 
l'enterrement de Maria 
Temaska, décédée, à l'äge de 


dans 
capitale. Avac alla disparait | 
l'un des uitimes symboles de 
ta République populaire de 
Hongrie, dirigée pendant 
trente-trois ans par son mar, 
Janos Le mort depuis 


est rassemblé Ici», 
assura l'un das fidèles. 


sur 
cette page d'histoire, la foule 
ressemblait son 


courage pour 

«| entonner, une dernière fois, 

| l'intemationsle. cr long- 
temps qu'on ne ft pas 
emenduez, lächait avec amer- 
tume un vieil homme, qui res- 
tait ensuite muet : Il en avait 
même oublié les paroles. 


YVES-MICHEL RIOLS 


© Arrestation de trafiquants d'urs- 
sims en Hongrie. — Le police hon. 


conduite par deux Hongrois, a 
annoncé, vendredi 10 avril, 
Fagence MTT à B: — (AFP) 


D Nouvesex contrats japonais pour 
Arisnespace, — La fusée euro- 
péenne Ariane va lancer, en 1995, 
ne satellites de télé 

ions japonais, aux 
ne de deux contrats conclus 
MT. groupe ippon Telegraph 


* Annonce un communiqué pub; 


vendredi 10 avril par Arianespace. 
Ces engins, N-Star-A et N-Star-B, 
d'une masse de 3 600 kg au décoi- 
lage, ont été construits par Loral. 
ee de Palo-Alto (Cali- 
1e). 7e 


. & Un haut + 
fouctiounaire inculpé #t 


Ur 
traide pour 















































Le F 


EAIEE, 


ff. 





sut 


FErs 


